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NEUCHÂTEL

La Collégiale en fête pour ses 750 ans
FESTIVITÉS De nombreux événements – axés sur l’Histoire, le temps long et l’œcu- 
ménisme – sont organisés cette année pour célébrer les 750 ans de la consécration de 
la Collégiale. Un cycle de conférences est notamment prévu en mai et juin, données par 
des historiens et des théologiens sur des thèmes qui tournent autour de la Collégiale, 
de la ville de Neuchâtel et de leur rayonnement à travers les siècles. 
A ne pas manquer : le culte de Pâques en Eurovision le dimanche 5 avril, à 10h, célébré 
par le pasteur Florian Schubert et la diacre Ruth Letare. 

GENÈVE

Accompagner les musulmans à l’hôpital 
PORTRAIT Depuis près de vingt ans, Dia Khadam est aumônière musulmane aux  
Hôpitaux universitaires de Genève (HUG). Spécialisée dans l’accompagnement des 
personnes – des femmes en particulier – en soins palliatifs, à la maternité et aux ur-
gences, elle a mis au point une série de rituels pour aider les patient·es et leurs proches 
à traverser les moments difficiles. A 60 ans, l’aumônière bénévole a emmagasiné une 
riche expérience et a contribué à développer une aumônerie musulmane hospitalière 
unique en son genre. Cette aumônerie a été étudiée dans un récent travail du Centre 
suisse islam et société (lire en page 23). 

BERNE-JURA

Connexion3 d : l’Eglise à l’écoute des jeunes
ACCOMPAGNEMENT Avec connexion3d, les paroisses de l’arrondissement cherchent 
de nouvelles manières de rejoindre les jeunes. Le projet propose des activités et des 
espaces d’échange où ils peuvent réfléchir aux questions qui les préoccupent. Pour 
les animateurs, l’essentiel est d’offrir un lieu d’écoute et de confiance où chacun peut 
s’exprimer librement. L’objectif est de permettre aux jeunes de trouver leur place et 
de construire du sens ensemble. Connexion3d mise aussi sur l’engagement des jeunes 
eux-mêmes, notamment à travers la formation d’accompagnants. 
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Réagissez à un article  
Les messages envoyés à courrierlecteur@ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. 
Le texte doit être concis (700 signes maximum), 
signé et réagir à l’un de nos articles. La rédac-
tion se réserve le droit de choisir les titres et de 
réduire les courriers trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo.

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 10 (tous les matins).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (matin, lu – je).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, je matin).
_

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

QUAND LES MOTS 
MANQUENT…

Ça vous est arrivé aussi ? Une banale discus-
sion, on prend des nouvelles. Là, inévitable-
ment, s’invite « le contexte ». Au moment 
même où l’on parle, des drones circulent, des 
bombes pleuvent, encore dix morts au Liban 

ce matin, l’Ukraine que l’on a presque oubliée – sans par-
ler des conflits « silencieux » –, et déjà Donald Trump qui 
lance une nouvelle croisade… Très vite, ça tourne court, 
les mots manquent. On se tait, gêne, yeux au ciel. Dépit, 
impuissance, désespoir. 

Et pourtant, parmi vous, chères lectrices, chers lec-
teurs, il y a des gens qui prient pour la paix, comme ail-
leurs en Suisse romande, en Europe et dans le monde. 

Parler d’espérance nous a semblé difficile, presque 
indécent vis-à-vis de celles et ceux qui traversent en ce 
moment même la perte, l’absence absolue de sens. Alors, 
nous avons voulu mettre l’accent sur les femmes et les 
hommes qui l’incarnent, la construisent jour après jour 
par leurs actes à Beyrouth, Mossoul, Louvain-la-Neuve, 
ou ici, comme vous le découvrirez dans notre dossier – 
pour lequel les choix ont été ardus tant les exemples sont 
nombreux ! Leurs actions débordent de sens... Comme 
le quotidien de nombreuses personnes que l’on découvre 
souvent rempli de liens et d’amour quand la conversation 
peut surmonter l’absurdité de la géopolitique actuelle.

Si les catastrophes pleuvent, « les bonnes nouvelles 
nous prendront par surprise », assure Agnès Desarthe  
(La Grande Librairie, mars 2026)… à l’image de la résur-
rection du Christ ! 

Toute la rédaction vous souhaite des fêtes de Pâques 
emplies de vie et de joie.

  Camille Andres

RENDEZ-VOUS
RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les 
magazines de RTSreligion.ch. Hautes 
fréquences le dimanche,  à 19h,  sur 
RTS Première. Babel dimanche, à 11h, 
sur RTS Espace2 . Sans oublier Res-
pirations sur RJB le samedi, à 8h45, 
a insi que sur www.respirations.ch.  
Le dimanche, messe, à 9h, culte, à 10h, 
sur RTS Espace 2. 

WEB  

Suivez jour après jour l’actu religieuse 
sur www.reformes.ch, sur les réseaux so-
ciaux ou en vous abonnant à la newsletter 
www.reformes.ch/newsletter.

Retrouvez les médias protestants fran-
cophones dans leur diversité sur www.
regardsprotestants.com. Un portail qui 
propose un choix d’articles issus de nom-
breux partenaires. 

TV  

Dimanche 5 avril ,  10h,  le culte de 
Pâques en direct sur RTS 1 et en Eurovi-
sion depuis la Collégiale de Neuchâtel. 

Dimanche 12 avril, 10h, le culte radio 
pourra être suivi en images sur réformés.ch 
et sur RTS 2, en direct de Romainmôtier.  

SAINT-AUBIN (NE)  

La paroisse du Joran organise une re-
traite de l’Ascension « Un chemin de 
guérison » du mercredi 13 (dès 17h30) 
au dimanche 17 mai, ancrée dans la 
tradition chrétienne des Pères du dé-
sert. Plus d’informations par courriel à  
retraites@awfoundation.ch.

PUBLICATION  

Vivre chaque jour un moment d’étude bi-
blique, c’est ce que propose Pain quoti-
dien, coédité par la Société luthérienne, 
les éditions Olivétan et Réf-Edition. 
L’édition 2026 est désormais au prix  
promotionnel de 9 fr. sur www.ref- 
editions.ch.  
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Chères lectrices, chers lecteurs,  
Nous sommes navrés que le dessin 
en une de notre édition de mars ait 
choqué ou fâché une partie d’entre 
vous. 
En préparant le dossier, nous avons 
découvert que l’arrivée des médias 
supracantonaux, entre les années 
1920 et 1950, avait participé à la 
création d’une identité romande. Il 
nous est alors apparu cohérent de 
confier notre une à l’un des rares 
dessinateurs dont le trait est connu 
de toute la Suisse romande. Thierry 
Barrigue, dont le style a longtemps 
été associé au quotidien Le Matin 
ou aux manuels de mathématiques 
de la Conférence intercantonale de 
l’instruction publique, a accepté de  
relever ce défi. 

Parmi les six propositions du 
dessinateur, la rédaction a été sé-
duite par la tendresse de cette cène : 
un groupe uni malgré ses diffé-
rences, représentées ici par les di-
verses façons de désigner l’entame 
du pain. Nous vous prions de nous 
excuser si vous n’avez pas eu la même 
lecture de ce dessin (pour rappel, il 
s’agit ici d’un dessin de presse qui 
illustre une situation sociale et non 
d’une caricature). 

Il est vrai que nous cherchons 
à interpeller au travers de nos cou-
vertures ; à donner envie à un vaste 
public d’ouvrir le magazine. Nous 
avons, en effet, pour mission d’at-
teindre un lectorat plus large que le 
seul cercle des personnes ayant un 
lien serré avec leur Eglise. Interpel-
ler, certes, mais en aucun cas notre 
volonté n’est de choquer.    

Afin de pouvoir nous assurer, à 
l’avenir, que le journal ne blesse pas 
involontairement une partie de son 
lectorat, nous souhaitons mettre 
en place un groupe de consultation 
composé de lecteurs et lectrices. 

Une ou deux fois avant chaque 
parution, nous ouvrirons la discus-
sion au travers d’une newsletter. 
Peut-être souhaiteriez-vous y parti-
ciper ? Vous pouvez vous inscrire sur 
www.reformes.press/panel.

 La rédaction

« C’est laid, 
c’est irrespectueux, 
c’est honteux »
A propos de la une de notre édition de 
mars. 
« J’aime Réformés. Les articles sont très in-
téressants. J’aime être au courant de ce 
qui se passe dans les diverses paroisses. Je 
serais désolée que ce journal disparaisse, 
mais de qui se moque-t-on en nous im-
posant des couvertures pareilles ? Je n’ose 
pas laisser traîner mon journal. Il y a des 
jeunes en recherche et des critiqueurs qui 
n’attendent que cela pour jaser. » 

 Lise-Laure Wolff 

Impossible à comprendre 
avant d’avoir lu
Sur le même sujet
« La couverture avec une caricature de Jé-
sus par Barrigue ne peut pas être comprise 
sans lire le dossier. Cette couverture est 
alors une honte pour tout croyant. »

 Jacobus van der Maas, Lausanne

On rit avec le Fils de l’homme, 
pas de lui
Sur le même sujet
« Voilà plusieurs jours que je cherche, très 
sincèrement, ce que ce dessin peut avoir 
de choquant. Pas que je ne sois jamais 
choqué, […] mais là, décidément, je ne 
vois pas. Le Fils de l’homme est-il rabais-
sé là où l’on rit non pas de lui, mais avec 
lui ? Lui qui a partagé notre condition, 
mangé le même pain que nous, partagé 
la table des plus humbles d’entre nous, 
serait-il devenu incapable de s’amuser de 
notre capacité, dans un petit pays, à in-
venter cinquante mots pour dire la même 
chose ? »  Raphaël Pomey
(extrait d’une lettre ouverte à lire sur
 lepeuple.ch).

Désacraliser le sacré 
Toujours à propos de la une
« La couverture de Barrigue retenue est 
tout simplement lamentable et honteuse. 
En désacralisant le sacré, vous contribuez 
à affaiblir le message religieux. Est-ce bien 
le rôle d’une rédaction ? »

 Alfred Haas, Brent

La Chiesa evangelica riformata nel  
Sottoceneri (CERS) cerca per set-
tembre 2026 un Diacono o una  
Diacona (80 – 100).

Il bando completo può essere visualiz-
zato tramite il QR.

Pu
b

Christ unificateur
Encore à propos de la une 
« Non, Barrigue n’a pas manqué de 
respect envers Jésus Christ, ni en-
vers la Cène, ni envers le lectorat de  
Réformés et les protestants en général. 
Son dessin, au contraire, illustrant le 
dossier du journal traitant de l’iden-
tité des Romands montre un Christ 
humain comme nous, habitants de 
cette partie de la Suisse, mais surtout 
et essentiellement un Christ unifica-
teur, qui trouve le moyen d’être avec 
tous, de leur apporter sa parole uni-
verselle. Je ne vois pas dans ce dessin 
matière à exaspération, mais bien sûr 
chacun, chacune est libre d’exprimer 
son avis face à un dessin qui nous 
questionne. » 

 Madeleine Russier, Essertes

Précisions
Merci au lecteur attentif qui nous a 
signalé deux imprécisions dans l’in-
terview du professeur Mathieu Avan-
zi dans notre édition de mars. Toutes 
les formes du français sont de « source 
oïlique ». Il fallait donc bien lire « les 
patois jurassiens » et non le « parler 
jurassien ». Quant à la limite entre 
langue d’oc et francoprovençal, elle se 
trouve au sud de Grenoble.  
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ACCESSIBILITÉ De petits caractères qui 
font presque plisser les yeux, des phrases 
de plusieurs lignes, un interlignage très 
serré et des pages denses : les bibles tradi-
tionnelles ne sont pas faciles à lire. « Des 
personnes dyslexiques nous ont récem-
ment interpellés pour nous faire remar-
quer que les bibles actuelles ne sont pas 
adaptées à leurs besoins », affirme Sara 
Landes, responsable des éditions Bibli’O, 
fondées par la Société biblique de France. 
« Touchés par ces témoignages, nous avons 
décidé de nous lancer dans la conception 
d’une bible spécifiquement adaptée aux 
personnes dyslexiques. »

Marché en croissance
De plus en plus de personnes ont des dif-
ficultés de lecture, sans être dyslexiques 
pour autant. En cause : l’évolution de la 
langue et peut-être une diminution du 
niveau de sa maîtrise. L’étendue du vo-
cabulaire se réduit, l’utilisation de cer-
tains temps des verbes se perd, les fautes 

L’Alliance biblique française lance un appel aux dons pour financer l’adaptation 
de la Bible pour les personnes dyslexiques. Plusieurs bibles en langage facile sont 
déjà disponibles.

Papier épais, textes moins denses 
et phrases courtes : une bible accessible 

©
 D

R

sont plus nombreuses. Ce phénomène 
doit forcément être pris en considéra-
tion. Par exemple, il ne sert plus à rien 
d’écrire : « Nous nous mîmes à genoux et 
nous priâmes, nous partîmes et nous arri-
vâmes. » (Actes des apôtres, 21, 5-8)

« On assiste à une prise de conscience 
des différents types de neurodiversité, 
comme la dyslexie et l’autisme. Je m’at-
tends à ce que, dans les prochaines an-
nées, de nouvelles bibles soient commer-
cialisées spécifiquement pour ce type 
de lectorat », estime Peter Brassington, 
consultant pour SIL International Media 
Services, une organisation à but non lu-
cratif spécialisée dans le développement 
d’applications pour la communication  
médiatique.

Meilleur confort visuel
La publication de la première bible spé-
cifiquement conçue pour les personnes 
dyslexiques est prévue pour le premier 
trimestre 2027. Elle sera disponible en 

France, en Suisse, en Belgique et peut-
être au Québec. « Nous travaillons actuel-
lement à une mise en pages en fonction 
des retours que nous recevons de la part 
d’orthophonistes et d’orthoptistes, ainsi 
que de personnes dyslexiques », précise 
Sara Landes. « Cela représente un in-
vestissement important. Pour mener ce 
projet à terme, nous avons besoin de ré-
unir 20 000 euros (un peu plus de 18 000 fr,  
NDLR) ». A quoi ressemble une bible 
adaptée à ce lectorat ? Les lettres sont plus 
grandes, l’interlignage est généreux et le 
texte est imprimé sur une seule colonne, 
pour une mise en pages moins dense. Il 
n’y a pas de coupure de mot à la fin des 
lignes et les paragraphes sont plus courts. 
Le papier est plus épais et des feuilles en 
plastique colorées peuvent être superpo-
sées sur les pages pour réduire la fatigue 
oculaire. Enfin, on utilise souvent une 
police sans empattement, qui rend les 
lettres plus faciles à distinguer. Voilà pour 
l’aspect visuel. Des bibles pour dyslexiques 
existent déjà dans d’autres langues.

Aussi en langue simplifiée 
Bien avant d’envisager une bible pour les 
dyslexiques, les éditeurs se sont attelés à la 
question de la simplification de la langue, 
en particulier pour les publics allophones 
ou très jeunes. Des phrases plus courtes, 
des tournures allégées : de telles traduc-
tions existent déjà dans plusieurs langues, 
dont le français. Souvent, des omissions 
et des raccourcis sont nécessaires afin de 
rendre le tout plus digeste, mais le texte 
peut aussi être rallongé pour intégrer des 
interprétations ou des explications ima-
gées, dans un même souci de clarté. Du 
fait de ces nombreuses libertés, certains 
éditeurs prennent la précaution de pré-
ciser qu’une bible en langage simplifié ne 
remplacera jamais les traductions cou-
rantes.  Francesca Sacco/Protestinfo

Dans la bible en anglais pour les enfants dyslexiques CSB Grace, les filtres de couleur améliorent la vitesse 
de lecture et réduisent le stress visuel. 
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Augmentation des actes 
antisémites

STATISTIQUE En 2025, l’antisémitisme 
a atteint un niveau record en Suisse, 
porté par le conf lit à Gaza. La Coor-
dination intercommunautaire contre 
l’antisémitisme et la diffamation (Ci-
cad) a recensé 2438 actes en Suisse ro-
mande, dont plus de 90 % sur internet. 
C’est le nombre de cas retenus après vé-
rif ication, la Cicad ayant reçu plus de  
3000 signalements. Elle a recensé 30 in-
cidents qualifiés de « graves », soit des 
atteintes à l’intégrité des personnes et 
biens juifs ou des agressions, du harcè-
lement ou des insultes. A cela s’ajoutent 
97 événements « sérieux », comme por-
ter atteinte à la sensibilité des per-
sonnes juives ou à leurs biens, par 
exemple par le biais de graffitis, cour-
riers ou propos tenus dans des discours 
publics, relaie cath.ch.   J. B.

Des bibles 
pour l’Ukraine
SOUTIEN Depuis que l’Ukraine a été 
envahie par la Russie, plus d’un million 
et demi de bibles y ont été distribuées, 
selon evangeliques.info, qui relaie une 
information de Christian Daily. La So-
ciété biblique ukrainienne prévoit de 
distribuer 300 000 à 400 000 exemplaires 
supplémentaires en 2026. L’objectif de 
l’organisation est que « la Parole de 
Dieu, l’accompagnement pastoral et la 
guérison des traumatismes atteignent 
ceux qui en ont le plus besoin ».   J. B.

L’Eglise protestante de 
Genève révise sa Constitution
TOILETTAGE Un groupe de travai l 
a été constitué lors de la séance du 
Consistoire du 13 mars pour toiletter la 
Constitution de l’Eglise protestante de 
Genève et le Règlement afférent. Plus de 
70 articles pour la Constitution, le triple 
pour le Règlement et les directives d’ap-
plication : voilà la lecture qui attend 
le groupe de travail fraîchement élu.  
Plusieurs instances seront consultées. 

  Protestinfo

Intérêt en hausse 
pour la théologie 

FORMATION Après une baisse ces 
dernières années, de plus en plus de 
personnes reprennent des études de 
théologie, qui mènent ensuite au mi-
nistère pastoral, constate le portail 
Ref.ch. Alors qu’il y avait « seule-
ment » 37 étudiants dans les facul-
tés de Suisse alémanique en 2024, 
ils sont 64 en 2025. Au cours des dix 
dernières années, la moyenne s’éle-
vait à 50 personnes. Seule l’année 
2020 (65 inscriptions) a connu une 
demande supérieure à celle de 2025. 
La majorité des étudiants suivent un 
cursus à l’Université de Zurich, sui-
vie par celles de Berne et de Bâle. Ce 
rebond s’explique notamment par un 
accès facilité pour les personnes en 
reconversion professionnelle.   J. B.

L’affaire Protestinfo 
sous la coupole
PRESSE Le conseiller national Oli-
vier Feller (PLR) a déposé une inter-
pellation au Parlement sur « l’affaire 
Protestinfo ». En automne 2025, la 
Conférence des Eglises réformées 
(CER) s’est séparée des deux journa-
listes qui constituaient l’agence de 
presse protestante en les poussant à 
accepter un accord de résiliation de 
contrat de travail. La Plateforme du 
Conseil de l’Europe pour la sécurité 
des journalistes avait été interpellée 
et avait consacré à l’affaire une alerte 
de niveau deux (sur trois), relate cath.
ch. Un groupe de soutien dénonce 
une volonté de censurer une infor-
mation derrière ce limogeage. En ré-
ponse, l’Office fédéral de la commu-
nication a déclaré ce litige « privé », 
une posture qualifiée d’hypocrite par 
la Fédération européenne des journa-
listes. Olivier Feller dénonce une at-
teinte à la liberté de la presse et une 
omerta inacceptables, relaie cath.ch, 
citant Blick. La Confédération de-
vrait répondre à l’interpellation en 
mai 2026. Une enquête interne à la 
CER a par ailleurs été confiée à une 
commission.   J. B. 

Le Parti évangélique de 
Zurich s’oppose à sa faîtière

POLITIQUE La section zurichoise du 
Parti évangélique (PEV) condamne 
fermement les menaces et mes-
sages haineux contre Lea Blattner, 
coprésidente lesbienne des Jeunes 
PEV, aff irmant que la dignité hu-
maine est indépendante de l’orien-
tation sexuelle et « non négociable ». 
Cette prise de position place la sec-
tion en porte-à-faux par rapport au 
PEV Suisse, qui évoquait des « di-
vergences théologiques », relate 
ref.ch. Selon le PEV zurichois, les 
valeurs chrétiennes imposent res-
pect et amour du prochain. Le par-
ti a attendu que les élections soient 
passées avant de publier sa prise de 
position pour éviter toute instru-
mentalisation politique. Malgré un 
recul électoral, il insiste sur le fait 
qu’il s’agit là d’une position de prin-
cipe, interne et externe.   J. B.

Vers un impôt ecclésiastique 
facultatif pour les 
entreprises bernoises ?
FINANCES Le Grand Conseil du 
canton de Berne débat de l’ave-
nir de l’impôt ecclésiastique pour 
les personnes morales. Alors que 
le Conseil d’Etat propose un seuil 
d’exonération pour les petites en-
treprises, le camp bourgeois ré-
clame le caractère facultatif de 
cet impôt pour toutes. Les Eglises 
mettent en garde contre ce modèle. 
Le débat porte sur des principes qui 
serviront à l’exécutif pour rédiger 
un projet de loi, explique ref.ch. Ac-
tuellement, les paroisses bernoises 
perçoivent environ 40 millions de 
francs d’impôts auprès des entre-
prises. La loi interdit d’utiliser ces 
fonds à des f ins cultuelles. Si le 
paiement devenait facultatif, les 
recettes provenant de cette source 
chuteraient probablement de 95 %, 
comme le montre l’exemple du can-
ton de Neuchâtel, qui pratique déjà 
l’impôt volontaire, estime encore 
ref.ch.   J. B.
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INSTITUTIONS Depuis la révolution is-
lamique de 1979, l’Iran est une Répu-
blique islamique fondée sur le principe 
du Velayat-e Faqih (« tutelle du juriste 
islamique »), qui place un guide suprême 
à la tête du pays. Bien que ce dernier 
concentre l’essentiel du pouvoir, le ré-
gime repose sur un réseau d’institu-
tions interdépendantes, explique Eric 
Lob, professeur associé en politique et 
relations internationales à l’Universi-
té internationale de Floride, dans une 
contribution à The Conversation et Re-
ligion News Service. 
 

Le guide suprême : 
pivot du système

Autorité religieuse et politique suprême, 
le guide incarne le Velayat-e Faqih, un 
concept chiite selon lequel un juriste 
islamique doit diriger l’Etat. Il dispose 
de pouvoirs étendus : armée, médias, 
nomination du chef d’Etat et du pou-
voir judiciaire, etc. Théoriquement  

La succession de son fils Mojtaba à Ali Khamenei soulève des tensions internes et 
internationales. A cela s’ajoute une situation économique tendue. Pour le chercheur 
Eric Lob, l’Iran va se radicaliser ou s’effondrer. Une transition démocratique semble 
difficile en raison de l’interdépendance des institutions en place. 

Un régime théocratique 
aux multiples institutions
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irremplaçable, le guide peut être desti-
tué par l’Assemblée des experts, qui est 
en mains loyalistes. 

A l’origine, le guide devait être un 
grand ayatollah, mais la Constitution a 
été amendée en 1989 pour permettre à 
Ali Khamenei (clerc de rang intermé-
diaire) d’accéder au poste. Son fils n’a 
pas non plus le statut religieux requis, 
ce qui affaiblit sa légitimité auprès des 
conservateurs. Avec en plus les pressions 
internationales, il est à craindre que le 
régime durcisse la répression pour sécu-
riser la transition. Eric Lob craint éga-
lement que les Gardiens de la révolution 
ne soutiennent pas Mojtaba Khamenei, 
lui préférant un dirigeant militaire. 

Le président : 
un exécutif subordonné

Le président est chef du gouvernement, 
mais il est soumis au guide suprême. Il 
est élu tous les quatre ans au suffrage 
universel, les candidats étant sélection-
nés par le Conseil des gardiens. Son 
pouvoir est limité à l’exécution des dé-
crets du guide suprême et à la gestion 
des affaires courantes (économie, diplo-
matie), mais sans autorité sur les ques-
tions stratégiques (nucléaire, défense).

L’Assemblée des experts : 
un organe fantoche

Composée de 88 membres, elle a pour 
rôle d’élire, de superviser et éventuel-
lement de destituer le guide suprême. 
Les candidats sont filtrés par le Conseil 
des gardiens, garantissant une majori-
té conservatrice et prorégime. De fait, 
aucun cas de destitution du guide n’a 
jamais eu lieu.

Lors des élections de 2024, le Conseil 
des gardiens a disqualifié 60 % des can-
didats, dont de nombreux réformistes, 
assurant une assemblée docile.

Le Conseil des gardiens : 
le filtre du régime

Composée de 12 membres, élus pour 
partie par le guide et pour partie par 
le pouvoir judiciaire, qui est lui-même 
élu par le guide, cette structure a un 
pouvoir de veto sur les lois votées par le 
Parlement si elles contredisent l’islam 
ou la Constitution. Le Conseil a égale-
ment un rôle de sélection des candidats 
aux différentes élections. Depuis les an-
nées 1990, il écarte systématiquement 
les modérés. 

Le Conseil de discernement 
de l’intérêt supérieur du régime

Médiateur entre le Parlement et le 
Conseil des gardiens en cas de blocage 
législatif, ce collège de 27 membres 
a aussi pour fonction de conseiller le 
guide sur les politiques stratégiques. 
Initialement technique, il est devenu un 
outil de contournement du Parlement.

Le Parlement : 
une chambre sous influence

Elus tous les quatre ans, ses candidats 
sont filtrés et ses décisions peuvent faire 
l’objet de veto du Conseil des gardiens. 
Sa légitimité est en baisse. La participa-
tion aux élections n’a été que de 41 % en 
2024. Le Parlement est dominé par les 
conservateurs. 

Les gardiens de la révolution : 
le vrai pouvoir

Force militaire parallèle, indépendante 
de l’armée régulière, elle possède 30 % 
de l’économie iranienne et ses anciens 
membres dominent le Parlement, le 
Conseil des gardiens et les gouverno-
rats. Les gardiens de la révolution pour-
raient résister à Mojtaba Khamenei s’il 
est perçu comme faible.   
Source : The Conversation et Religion News Service

La Cour suprême de Téhéran en 2020. Le chef du 
pouvoir judiciaire est élu par le guide suprême.
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En 2024, un rapport du Réseau de centres 
de conseil pour les victimes du racisme 
révélait une forte hausse des situations 
de discrimination raciale (environ + 40 % 
en un an). De son côté, le CSP Vaud a 
lancé plusieurs actions en la matière : 
formations internes et externes, sensi-
bilisation, plaidoyer. En janvier 2025, il 
a ouvert une permanence à Yverdon-les-
Bains, destinée à la population du Nord 
vaudois et de La Broye. En un an, 41 per-
sonnes confrontées à des actes racistes 
ont été accompagnées. Samson Yemane, 
coordinateur de lutte contre le racisme et 
les discriminations, est en première ligne 
pour écouter leurs récits. Entretien.

Quels témoignages recueillez-vous sur 
le terrain ?
SAMSON YEMANE D’abord, le nombre 
est important : 41 situations, c’est beau-
coup pour une première année. La ré-
partition suit les statistiques nationales : 
xénophobie, racisme antinoir et anti- 
musulman, antisémitisme dominent. La 
majorité des cas ont lieu au travail ; les 
autres, dans l’espace public, de manière 
anonyme ou non. Tout cela confirme que 
le racisme structurel est très ancré.

Quelles sont les demandes des per-
sonnes qui vous consultent ?
On oublie parfois que le racisme occa-
sionne de la souffrance. Je pense à une 
personne qui vit une situation de dis-
crimination raciale au travail. C’est in-
vivable, car cela donne le message d’une 
illégitimité dans un lieu où la personne 
est obligée d’aller. On parle de « charge 
raciale » pour décrire le fort impact 
mental qui résulte des discriminations : 
impossibilité d’avoir confiance en soi, 
hypervigilance, incertitude sur la ma-
nière de gérer la situation, peur qu’elle 
se retourne contre soi… Sans compter 

Engagé dans la lutte contre le racisme, le Centre social protestant vaudois (CSP Vaud) 
constate, sur le terrain, l’inefficacité des instruments juridiques actuels.

« Sans preuve, aucune chance 
qu’un dossier aboutisse »

la violence que représentent des délégi-
timations du type « c’est rien de grave, 
c’est que ton ressenti ».

Ce qui explique les difficultés à porter 
plainte ?
Oui, mais cela est aussi et surtout dû 
à une lacune juridique. Seul l’article  
261 bis du Code pénal sanctionne le ra-
cisme. Le problème est qu’il ne s’ap-
plique que dans l’espace public, que c’est 
à la victime d’apporter des preuves et 
que l’analyse subjective du procureur fait 
foi pour juger. Si quelqu’un vous lance 
une insulte raciste dans la rue sans té-
moin ni preuve, il n’y a aucune chance 
que le dossier aboutisse. L’article 261 
bis ne s’applique pas au cadre privé, aux 
messages en ligne, etc. Dans ces cas-là, 
la justice observe les faits sous d’autres 
angles (injure, etc.). C’est pour cela que 
le CSP demande, tout comme la Com-
mission fédérale contre le racisme, une 
loi générale plus large et claire, mais aussi 
l’inversion de la charge de la preuve.

La réponse au racisme ne peut être uni-
quement juridique. Comment changer 
d’approche ? 
La formation et la sensibilisation sont des 
clés face au racisme structurel. Si l’on en 
parlait davantage, les attitudes racistes 
apparaîtraient dans leur effet excluant. 
Actuellement, le sujet polarise, comme 
si le problème venait des victimes. Cela 
s’explique par une part de naïveté face 
au phénomène, une ignorance. Mais aussi 
par le refus de voir la réalité et le privi-
lège blanc, soit tous les avantages dont 
disposent les personnes qui ne vivent pas 
le racisme. Enfin, il y a aussi une part de 
biais cognitifs. Etant un homme, je peux 
involontairement reproduire des com-
portements sexistes. Il en va de même 
pour le racisme, car nous avons tous une 
part de biais.  Propos recueillis par  
Camille Andres

Lire aussi : Nouvelles, le magazine du 
CSP, édition vaudoise, mars 2026, sur le 
thème « Lutter contre le racisme ».

Samson Yemane, coordinateur de lutte contre le racisme et les discriminations au CSP Vaud, est présent au 
sein de la permanence à Yverdon-les-Bains.
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MUSIQUE C’est sur la base du livret 
d’Alain Rochat que Jérôme Berney s’est 
mis à la tâche d’illustrer sur partition 
les six étapes de la Semaine sainte. Avec 
comme base Equinoxe, l’œuvre déjà créée 
en 2022 par les deux artistes lausannois. 
« Elle liait déjà Pâques et le printemps, 
en parlant de mésanges, de la lune, etc. 
Qu’un texte biblique de la résurrection 
soit revisité à travers l’idée du printemps 
me touche, car cela va au-delà de la reli-
gion chrétienne. »

Semaine sainte en six concerts
Du 29 mars au 12 avril, six concerts dif-
férents inviteront le public à suivre les 
étapes qui mènent à Pâques, en commen-
çant par le dimanche des Rameaux, avec 
la présence du Chœur de la Cité. Puis les 
chapitres se suivront sans se ressembler 
puisque le chœur ne reviendra que les  
5 et 12 avril et sera remplacé par d’autres 
chanteurs solistes ou instrumentistes. 

Le deuxième mouvement, « Mé-
moire », évoquera jeudi saint en tout petit 
comité de solistes. « Ce soir-là, des textes 
très touchants sur les souvenirs, le par-

Deux artistes présentent cette année six mouvements pour accompagner le temps de 
Pâques. Cet oratorio à leur sauce et à leur tonalité illuminera pendant deux semaines 
l’église Saint-François de Lausanne. 

Une Semaine sainte en musique 
100 % lausannoise

Jérôme Berney a lié les textes d’Alain Rochat à ses propres inspirations, allant de la musique orientale à la pop. 
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tage, les voix disparues, et qui évoquent 
bien sûr la cène, seront joués », complète 
Jérôme Berney, qui sera derrière son 
xylophone à l’occasion de ces concerts 
plus intimes. Puis l’obscurité atteindra 
son apogée dans « Ténèbres » le samedi 
4 avril, avec la participation du rappeur 
neuchâtelois Abstral Compost. « Ce soir-
là, on va descendre dans quelque chose 
de grave et de sombre. L’idée de la colère 
sera assez forte, les rythmes seront très 
énergiques. Avant que ne ressurgisse la 
lumière. » 

Les inspirations sont bibliques, mais 
pas seulement, puisque le poète lausan-
nois s’est inspiré du maître Jean-Sébas-
tien Bach et de son oratorio de Noël. « Ayant 
baigné dedans, j’ai développé le goût pour 
sa musique. La tradition familiale, c’était 
d’écouter l’oratorio de Noël, mais Bach a di-
visé cette œuvre en plusieurs cantates, 
que l’on suit chacune à une occasion dif-
férente, du 25 décembre à l’Epiphanie, 
en passant par le Nouvel An. L’idée, c’est 
donc d’étaler le moment de l’écoute sur 
plusieurs jours, comme mon père le faisait 
à Noël. » Ainsi, avec la création des deux 

Lausannois, la musique ne s’arrête pas le 
dimanche de Pâques. Car le 12 avril, les 
voix de trois jeunes solistes de l’Ecole de 
musique de Lausanne viendront clore le 
programme. Objectif : démontrer que la 
vie continue, même une semaine après. 
« Elles évoqueront l’avenir, ce souffle qui 
vient avec le printemps », explique Jérôme 
Berney. « La vie continue ! »
 

Mêler les cultures et les histoires 
Du côté musical, le compositeur est 
allé, lui, piocher dans son attirance pour 
l’Orient. « Non seulement j’ai donné une 
couleur orientale au projet, mais j’ai aus-
si engagé des musiciens orientaux. » La 
chanteuse albano-suisse Elina Duni vien-
dra donner son timbre jazz, aux côtés du 
violoniste d’origine indienne Baiju Bhatt, 
du Malaisien Ganesh Geymeier au saxo-
phone et d’une dizaine d’autres solistes et 
instrumentistes, le tout sur des mélodies 
inspirées des chants maronites libanais. 
« C’est une sensualité et des mélodies que 
j’ai toujours adorées. Et dans les chants 
maronites, il y a quelque chose de mo-
nophonique et intérieur qui me touche. 
J’aime faire des mélanges de recettes dans 
ma musique. » Ce travail phénoménal de 
mélange de cultures, de styles et d’inspi-
rations, qui a demandé plusieurs années 
de préparation, se rêve joué et rejoué au 
fil des Semaines saintes.   Elise Dottrens

Côté pratique
Dimanche des Rameaux 29 mars, 
17h, Palmes. Jeudi saint 2 avril, 
20h30, Mémoire. Vendredi saint  
3 avril, 20h30, Croix. Samedi saint 
4 avril, 17h, Ténèbres. Dimanche 
de Pâques 5 avril, 17h, Equinoxe. 
Dimanche 12 avril, 17h, Chemins.  
Billetterie : terreaux.org.
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Oser parler de pouvoir

POLITIQUE Régimes autoritaires, dic-
tatures soft, néo-impérialisme, relents 
de fascisme… L’actualité internationale 
peut se révéler difficile à lire, en particu-
lier pour les enfants. Quelles différences 
entre Donald Trump et Vladimir Pou-
tine ? Pourquoi dit-on que tel pays est 
une démocratie si une personne y im-
pose sa loi ? Est-ce qu’il y a toujours eu 
des chefs ? Ici, théories et autres concepts 
sont réduits au strict minimum au profit 
d’histoires courtes et vivantes. D’abord, 
celle de civilisations, de l’imparfaite dé-
mocratie athénienne à l’époque médié-
vale des seigneurs en Europe. Mais l’ou-
vrage s’ouvre à des exemples tout autour 
du globe. On y découvre, par exemple, la 
pratique des décisions à l’unanimité sur 
les terres iroquoises (XVe-XIXe siècle, Est 
américain). Même vision pour les biogra-
phies, bourrées d’anecdotes de célèbres 
dirigeantes et dirigeants, de Cléopâtre 
au pape François, de la reine Nzinga  
(1583-1663) dans l’actuel Angola au dic-
tateur turkmène Saparmourat Niazov 
(1940-2006), qui avait interdit les dents 
en or, les jupes et les moustaches… en 
passant par l’emblématique Ruth Drei-
fuss. C’est à partir du chapitre 4, centré 
sur les dictatures, que l’ouvrage aborde 
des questions plus épineuses et contem-
poraines, incluant la pandémie, « qui a 
fait primer le collectif sur l’individu » : 
comment devient-on dictateur ? Y a-t-il 
des femmes dictatrices ? Comment ren-
verser une dictature ? La démocratie est-
elle le meilleur des systèmes ? Qui sont 
les meilleur•es chef•fes ? (spoiler : celles et 
ceux choisi•es au hasard, selon une étude) 
Un monde sans chef•fe est-il possible ? 
Un tour d’horizon original et nuancé. 

 Camille Andres

Le pouvoir, c’est moi ! Dictateurs, présidentes, rois et 
autres leaders, Caroline Stevan, illustrations d’Elina 
Braslina. Helvetiq, 2025, 183 p.

La double filiation druze

PODCAST Parmi les 18 confessions offi-
ciellement reconnues au Liban, il y a le 
druzisme, souvent mal compris. Wissam 
Halawi, titulaire de la chaire Histoire 
de l’Islam et des mondes musulmans 
(HIMM) à l’Université de Lausanne et 
spécialiste de l’islam musulman, permet 
d’y voir plus clair, distinguant entre autres 
les deux filiations de ce courant de l’is-
lam chiite né au XIe siècle : une tradition 
égyptienne, urbaine, ésotérique, et l’autre 
levantine, plus rurale et juridique.  C. A.

Qui sont les Druzes, cette communauté du Levant ? 
Storiavoce, le podcast du magazine Histoire et
civilisations du Monde, janvier 2026.

Théologie intime en captivité

ÉPISTOLAIRE Quelques mois avant d’être 
emprisonné à Berlin-Tegel, en avril 1943, 
le théologien protestant Dietrich Bon-
hoeffer s’était fiancé à Maria von Wede-
meyer. Ce volume propose la réédition 
des lettres qu’ils se sont échangées du-
rant ces années de captivité conclues 
par la pendaison du pasteur, au camp de 
Flossenbürg, quelques semaines avant la 
fin de la guerre. On y découvre un couple 
en profonde communion, malgré la dis-
tance physique, note Henry Mottu dans 
sa préface. Cette correspondance à la 
densité existentielle exceptionnelle re-
présente le versant intime des fameuses 
lettres théologiques de prison (Résistance 
et soumission) rédigées durant ces mêmes 
années.  M. W.

Lettres de fiançailles. 1943-1945, Dietrich Bonhoeffer 
et Maria von Wedemeyer. Labor et Fides, 2025, 395 p.

La démocratie tuée 
par la post-vérité ? 

ESSAI Etienne Barilier dissèque les po-
sitions des philosophes et théologiens vis-
à-vis du mensonge, d’Homère à Arendt. 
L’actuelle post-vérité est d’une autre na-
ture, Barilier le démontre et éclaire crû-
ment l’arme fatale dont s’est doté Trump. 
Un régime démocratique peut-il survivre 
aux coups que lui porte l’univers post- 
véridique ? Oui, « car quelque chose comme 
la vérité existe – cette réalité humble et 
essentielle qu’on appelle vérité de fait ».  
Le réel finit par s’imposer.  J. Pg.

Après la vérité, Etienne Barilier, Labor et Fides, 2026, 
170 p. 

A la recherche de Pâques

MAGIE C’est l’histoire d’une fillette rê-
veuse, curieuse du sens de la fête pascale. 
Sur le chemin de l’école, elle admire la 
forme des nuages et s’émerveille de l’éclo-
sion des bourgeons. Un matin, elle voit 
une affiche annonçant une chasse aux 
œufs qui va stimuler son imagination. 
Nora s’interroge : combien d’œufs peut-on 
ramasser ? Pourquoi une chasse aux œufs 
à Pâques ? Avec son ami Paolo, elle se met 
donc à la recherche de l’histoire de cette 
fête. Auprès des adultes, mais également 
grâce aux livres et à ses observations, 
elle découvre les traditions familiales, la 
beauté du printemps, le retour de Jésus 
à la vie et l’origine de la première fête de 
Pâques. Orné de belles illustrations mê-
lant silhouettes noires sur fonds colorés, 
ce livre jeunesse de l’autrice fribourgeoise 
Ketsia Hasler invite de manière ludique 
les enfants à explorer le thème de Pâques. 
Un ouvrage qui replongera aussi le lecteur 
adulte dans la magie de l’enfance. 

 Nathalie Ogi

Nora à la recherche de Pâques, Editions réformées 
et Olivétan, 2026. Texte et illustrations de Ketsia Hasler. 
Rayon-de-lune.ch.
A partir de 6 ans. Disponible sur ref-editions.ch.
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TEXTE  BIBLIQUE 

« Eh bien ! reprit Elisée, va chez tes voisins 
et emprunte-leur des récipients, des récipients vides. 
Et pas en petit nombre ! Puis rentre chez toi et ferme 

bien la porte derrière toi et tes enfants. 
Alors tu verseras l’huile dans tous ces récipients, 

et tu les mettras de côté, au fur et à mesure 
qu’ils seront pleins. »

2 Rois 4, 3-4, nouvelle traduction en français courant. 

CONVICTION Un pasteur m’a racon-
té une histoire concernant ses deux fils. 
Lors d’un match de base-ball, l’aîné n’a pas 
réussi à frapper la balle. Il était complè-
tement dépité. Le cadet a aussi manqué 
la balle et il est sorti du terrain avec un 
immense sourire. Il s’est approché de son 
entraîneur et lui a dit : « La prochaine fois, 
je l’aurai ! » La différence entre ces deux 
frères ? L’espérance.

L’histoire illustre que nous n’irons ja-
mais plus loin que notre espérance ! Si j’ai 
l’espérance de devenir un grand joueur de 
tennis, je le deviendrai peut-être, ou peut-
être pas… Mais si je n’ai pas cette espé-
rance, une chose est certaine : je ne le de-
viendrai jamais ! […]

L’espérance se fonde sur une convic-
tion : Dieu est bon ! Il est vraiment bon. 
Mais cela ne signifie pas que notre vie soit 
forcément facile et bonne. 

Vous vous souvenez de cette histoire 
d’Elisée et de cette mère de famille veuve 
et dans les dettes : Elisée va lui dire d’aller 
chercher autant de pots vides que possible 
auprès de ses voisins. Ensuite, le Seigneur 
allait les remplir d’huile et lui permettre 
de rembourser ses dettes.

Ce qui se passe, c’est que le Seigneur 
répond dans la mesure de l’espérance de 
cette femme : plus elle a de pots vides, 
plus elle s’attend à Dieu et plus le Sei-
gneur peut lui répondre. Inversement, si 
elle avait eu peu d’espérance, elle aurait 
collecté peu de pots et l’action de Dieu 
dans sa vie aurait été limitée. Dieu nous 
donne en fonction des pots vides que nous 
apportons. 

Cette méditation est un extrait d’une 
prédication du pasteur Pierre Bader. 
A lire ou à écouter en intégralité sur 
www.reformes.ch/avancer.

Une des raisons de notre manque d’espérance est une confusion entre nos attentes 
et l’espérance. Nous attendons Dieu dans une zone que nous avons délimitée. 
Comme une boîte dans laquelle nous l’enfermons.

L’espérance, 
la seule raison de continuer d’avancer
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APPEL « Je travaillais pour le Département 
missionnaire (aujourd’hui DM). Je faisais de 
la recherche de fonds et je n’aimais pas ça », 
résume Denise Jaquemet. Une situation 
qu’elle portait dans la prière, demandant à 
Dieu ce qu’il voulait qu’elle fasse de sa vie. 
« En 2011, j’ai reçu un appel extraordinaire. 
J’ai entendu une voix tout à fait audible qui 
venait de mes tripes me dire d’ouvrir un gîte 
sur le chemin de Compostelle », témoigne-
t-elle. « J’ai bondi de joie et accepté cet ap-
pel. Mais j’ai encore demandé à ne pas être 
seule », relate-t-elle.

Elle démissionne, quitte son apparte-
ment, vend sa voiture et entreprend, à 54 
ans, un pèlerinage au départ de la cathédrale 
de Lausanne, persuadée qu’en chemin elle 
trouvera le lieu où réaliser la volonté di-
vine. « En même temps que mon appel, j’ai 
reçu la promesse que Dieu pourvoira », ex-
plique-t-elle. Une promesse qu’elle associe 
volontiers à l’adage qui dit « aide-toi et le ciel  
t’aidera ». Un appel ne signifiant pas que tout 
sera simple. 

« Je n’avais jamais pensé faire ce pèle-
rinage, je préférais la montagne ! » avoue-
t-elle en riant. Pourtant, la marche devient 
une école de vie. « J’ai rencontré des gens 
aux motivations si diverses : sportives,  

spirituelles ou simplement en quête de sens. 
Beaucoup couraient à la bénédiction des 
pèlerins après la messe, sans même se dire 
croyants. Cela m’a montré à quel point les 
gens sont ouverts à l’échange et à la trans-
cendance. » Mais les jours passent et Denise 
ne reçoit toujours pas de signe clair quant 
au lieu où créer un gîte. « Plus j’avançais, 
moins j’étais bien intérieurement. Je me di
sais : ‹ Mais finalement, je fais quoi après ? »

Retour sans perspective
« Quand je suis rentrée en Suisse, on m’a 
conseillé de faire une retraite. Je suis allée 
chez les sœurs de Grandchamp (à Areuse, 
NE) pour savoir où Dieu voulait ce gîte. » 
La première lecture biblique du premier 
dimanche est une révélation. « C’était Ge-
nèse 22, quand Abraham aurait dû sacri-
fier son fils. Il trouve un bélier et nomme 
cet endroit ‹ Jehovah Jire ›, ce qui signifie 
‹ l’Eternel pourvoira ›. C’était presque ma 
promesse. Je me suis alors dit que je pour-
rais appeler mon gîte ‹ El Jire ›, ‹ Dieu pour-
voira », dévoile Denise. 

« J’ai quand même demandé à une sœur 
si ce n’était pas prétentieux d’avoir le nom 
avant l’objet. Parce que je n’avais aucune 
perspective à ce moment-là, en 2012, où 
Dieu voulait ce gîte. » Pragmatique, la sœur 
lui répond : « Avec un nom comme ça, tu 
peux y aller. » Pour Denise, plus qu’un 
nom, c’est devenu une vocation. 

Après trois ans de recherche spirituelle, 
elle doit retrouver du travail. « Je n’ai au-
cun diplôme. J’ai arrêté de me former après 
l’école, mais Dieu a pourvu. Les choses se 
sont enchaînées : j’ai fait des ménages, j’ai 
repris un temps partiel à DM, des accueils 
au Café du marché de Payerne (qui était alors 
un projet de l’Eglise réformée visant à favoriser 
le lien social, NDLR), j’ai fait un peu d’ad-
ministratif », liste Denise Jaquemet, qui à 
l’approche de la soixantaine vit à la cure de 
Montpreveyres. « La fenêtre des toilettes 

donnait sur les combles et je voyais régu-
lièrement cet immense espace vide. J’ai 
compris petit à petit que Dieu voulait ce 
gîte ici même, à 15 km en amont du point 
de départ de mon pèlerinage. »

Premiers accueils dès 2019
Les difficultés ne faisaient que commen-
cer. Le lieu, propriété de l’Etat de Vaud, 
fait l’objet d’une note 1 au recensement 
architectural, ce qui désigne un bâtiment 
d’intérêt national ou cantonal majeur. 
Mais Dieu a pourvu et a placé les bonnes 
personnes au bon endroit, permettant au 
projet d’avancer peu à peu. Premier faci-
litateur, le diacre Bertrand Quartier, avec 
lequel elle travaillait déjà à DM, arrive à la 
cure. Il cède son bureau ministériel pour 
en faire un premier lieu d’accueil des pèle-
rins, mais sans cuisine. Une association se 
forme et, dès 2019, chaque jour, en été, des 
bénévoles accueillent les pèlerins entre 16h 
et 18h. Déjà 1270 personnes ont séjourné 
à El Jire.

« Le nouveau gîte fonctionnera de ma-
nière différente : un repas du soir sera pro-
posé. Les hospitaliers ne seront donc plus 
là seulement pour l’accueil, mais vivront 
sur place durant une semaine. Ils devront 
préparer le repas, faire un peu de ménage », 
explique Denise. Une nouvelle équipe de 
bénévoles s’est constituée, pour la plupart 
des hospitaliers actuels ne désirant pas 
faire leur valise pour aller à 10 km de chez 
eux. Elle, en revanche, se réjouit de boucler 
son sac pour vivre une semaine à El Jire, 
en tant qu’hospitalière, dès la réouverture. 
« J’ai dit à la commission de construction 
que j’attends plein de monde dès le 1er juin 
et jusqu’à fin octobre. J’espère vraiment 
qu’on pourra ouvrir à temps, même s’il y a 
encore quelques finitions. » Une inaugura-
tion officielle aura lieu le 12 septembre lors 
des Journées européennes du patrimoine. 

 Joël Burri

Dès juin, les combles de 
la cure de Montpreveyres, 
dans le Jorat vaudois, 
accueilleront un dortoir 
et des commodités pour 
les pèlerins du chemin 
de Compostelle. 
Pour Denise Jaquemet, 
c’est l’aboutissement d’une 
promesse divine qui date 
d’il y a quinze ans.

portée par la promesse que Dieu pourvoira
Denise Jaquemet 
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Une promesse dans 
la poche 
El Jire fonctionne sur le modèle du  
donativo, soit la participation libre aux 
frais. C’est le seul en Suisse. Dans les 
faits, les pèlerins se montrent suffisam-
ment généreux pour couvrir les frais 
courants du gîte alors que la transfor-
mation a été financée par le Canton, la 
Loterie romande, diverses fondations 
et des donateurs privés. « La moyenne 
des dons des hôtes est de 30 fr., ce qui 
est généreux vu qu’il n’y a pas de repas 
pour le moment. Les pèlerins sont tou-
chés par les lieux et peut-être par une 
autre spécificité : chacun reçoit une 
pièce de 5 fr. », explique Denise. « Quand 
il a su que le gîte allait ouvrir, un ami m’a 
apporté deux rouleaux de pièces et m’a 
dit d’en donner une aux 100 premiers 
pèlerins comme symbole du nom du 
gîte. » Il a lui-même été pèlerin et sait 
combien les symboles sont importants 
sur le chemin. « Sur la tranche des 
pièces de 5 fr., il est écrit ‹ Dominus  
providebit ›, ‹ Dieu pourvoira ›, en hébreu 
‹ El Jire ›, donc le nom du gîte », souligne 
Denise Jaquemet. Depuis, les donateurs 
de pièces n’ont jamais manqué et la tra-
dition s’est perpétuée.

Nécessaire discernement
« Il ne faut pas rester seul avec son ap-
pel », prévient Denise Jaquemet. On lui 
a conseillé de s’entourer de personnes 
avec qui prier et qui pouvaient l’aider à 
discerner quelle était la volonté de Dieu. 
« J’ai vu des signes tout au long de ce 
parcours, mais j’ai un groupe de prière 
et une personne qui m’accompagnent 
au niveau spirituel, c’est essentiel ! »





DOSSIER Destruction du vivant, 
conflictualité « par défaut », 
polarisation, course effrénée contre 
le temps… Tout se passe comme si 
notre époque, dans sa frénésie du 
présent, avait oublié demain. 
L’espérance, considérée comme le 
fait de se projeter dans un 
avenir plus grand, est-elle devenue 
has been, incongrue, impossible ? 
Ou, au contraire, plus que jamais 
essentielle ? Peut-on encore espérer 
quand autour de soi toutes les forces 
décroissent ? Un changement de 
paradigme est peut-être nécessaire.   

CONSTRUIRE 
UN FUTUR 
MALGRÉ TOUT 
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DIVERSITÉ Si les croyants et les théo-
logiens placent ce concept au cœur de 
leur foi, la réalité cache une diversité 
de pratiques et de visions surprenantes. 
Comme dans le monde du sport, où 
chaque discipline définit son propre rap-
port à l’effort et à la victoire, l’espérance 
chrétienne se décline en de multiples 
« épreuves ». Entre quête de salut indi-
viduel, engagement politique musclé et 
recherche de bien-être intérieur, voyage 
au cœur d’un marathon spirituel. 

L’espérance n’est pas un simple sentiment vaporeux ou une attente passive ; 
c’est une discipline théologique et intérieure de longue haleine qui, à l’instar de 
l’athlétisme de haut niveau, exige souffle, détermination et entraînement quotidien.

L’espérance, un sport d’endurance 
aux multiples facettes

L’olympien : 
le marathon du salut individuel

Celui qui s’entraîne sans relâche pour les 
Jeux olympiques fixe son regard sur une 
seule chose : la médaille, récompense 
ultime. C’est l’image du « bon larron » 
sur la croix, à qui Jésus promet le pa-
radis immédiat, une forme d’espérance 
très personnelle. C’est un sport solitaire 
où la prière est le moteur pour résister à 
l’épreuve et garder confiance en l’avenir. 

« Quand par ‹ espérance › on pense à 
son salut, on n’est pas du tout dans la 
même position théologique que si l’on 
attend un monde de justice et de paix », 
pointe Emma van Dorp, pasteure sta-
giaire à l’Eglise protestante de Genève. 
Elle a défendu une thèse sur l’Eglise 
communautaire. « Chez les réformés, 
cette dimension du salut personnel existe 
un peu, même si l’on insiste moins sur ce 
point puisqu’il y a une espérance en un 
salut déjà reçu », constate-t-elle.  

L’amateur de plogging : 
l’action éthique pour un monde propre
Le plogging consiste à ramasser des dé-
chets tout en courant. L’objectif est 
double : se maintenir en forme tout 
en changeant concrètement son envi-
ronnement. On peut y voir une méta-
phore pour les théologies libérale ou  
dialectique.

Pour la théologie libérale, l’espé-
rance est une action humaine orientée 
vers l’avenir, une éthique de la responsa-
bilité où l’on cherche à rendre le monde 
plus habitable. On refuse ici d’opposer 
foi et raison : il s’agit d’une foi pensée, 
réfléchie, qui veut être en phase avec les 
valeurs modernes. A l’inverse, la théolo-
gie dialectique (comme chez Karl Barth) 
insiste sur le fait que l’espérance est un 
don de Dieu, qui « pousse à l’action ici 
et maintenant ». 

Le plogger spirituel sait que son action 
est limitée, mais il agit parce que l’espé-
rance lui donne une nouvelle intensité 
pour habiter le monde. « Une critique 
que l’on pourrait faire à ces postures, 
c’est qu’en insistant sur la raison ou les 
limites de l’action humaine, on pour-
rait être tenté de ne rien faire », pré-
vient Emma van Dorp. « Sur la question 
de l’espérance, la théologie réformée 
contemporaine est très influencée par 
l’œuvre de Jürgen Moltmann », note 
Elio Jaillet, pasteur suffragant dans 
l’Eglise réformée vaudoise et chargé 
des questions théologiques et éthiques 
pour l’Eglise réformée de Suisse. « L’agir 
chrétien devrait partir de la confiance 
portée en l’action de Dieu : le Royaume 
de Dieu est advenu en Jésus-Christ et va 
advenir dans sa plénitude. Cet agir vise 
une transformation active du monde, 
mais située face à la promesse excessive 
de Dieu. Ainsi, aucun horizon de vie ne 
peut être définitivement bouché. A par-
tir des années 1970-1980, cette perspec-
tive a pris une place importante dans les 
milieux réformés. »  

Le marcheur pour la paix : 
le militant du Royaume

L’amateur de marche pour la paix ne le 
fait pas pour lui-même, mais pour une 
cause collective et politique. Il s’inscrit 
dans la lignée de la théologie de la libé-
ration. L’espérance n’est pas un cri vers 
le ciel pour l’au-delà, mais un engage-
ment pour la libération des pauvres et 
des opprimés ici-bas.

Pour ce sportif engagé, il existe un 
« péché structurel » (l’injustice sociale) 
auquel il faut répondre par une action 
collective. Comme le souligne l’histoire 
de ce mouvement né en Amérique la-
tine, l’espérance est un « cri prophé-
tique » pour un règne de Dieu commen-

Un acte de résistance
Selon Dimitri Andronicos, éthicien et 
codirecteur de Cèdres formation à 
Lausanne, l’espérance ne surgit pas 
seulement en réaction au désespoir : 
elle s’enracine dans la lucidité face à 
un monde marqué par la fragilité. Elle 
devient une ressource vitale. Espérer, 
c’est « continuer malgré tout », mais 
avec une intensité renouvelée : un élan 
qui permet de tenir debout, même au 
cœur de l’incertitude.
L’espérance apparaît alors comme 
une manière de ne pas céder à l’an-
goisse et de contribuer à redonner de 
la stabilité au monde. « L’espérance 
n’est pas une utopie parce que c’est 
quelque chose que je peux avoir ici 
et maintenant. Elle se veut ancrée 
dans le réel. » Elle ouvre ainsi un es-
pace concret. Ce réalisme n’empêche 
pas une ambition plus vaste : espérer, 
c’est aussi viser une forme de pléni-
tude, une restauration. C’est parce 
que l’espérance porte loin qu’elle 
rend le présent plus vivant, et qu’elle 
invite à ne pas se résigner, même face 
aux limites du monde.
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çant déjà sur terre. C’est une discipline 
musclée, qui veut changer les structures 
de la société pour faire ad-
venir plus de justice. « Sans 
s’approprier la théologie de 
la libération, qui est tout 
de même liée à un contexte 
culturel, le christianisme so-
cial accentue la théologie du 
Royaume de Dieu et dit que 
dans toute l’histoire du sa-
lut, dans toute l’histoire de 
la Bible, l’accent est mis sur ce Royaume 
qui est à venir. On en a déjà reçu une 
partie et on peut participer à en faire 
venir la suite », plaide Emma van Dorp. 

L’adepte du yoga :
la quête du bien-être psycho-spirituel

A l’autre bout du spectre sportif, on 
trouve l’amateur de yoga, qui cherche 
avant tout le bien-être, l’alignement et 
l’harmonie intérieure. C’est la vision 
psycho-spirituelle de l’espérance, très 
en vogue aujourd’hui. Ici, le culte de 
la santé devient parfois une « nouvelle  
divinité ».

La spiritualité est vécue comme une 
ressource pour le « moi », un soutien au 
quotidien pour faire face aux nœuds de 
l’existence. On ne se contente plus de 
croire, on « se regarde croire », on ana-
lyse l’impact de la grâce sur sa psyché. 
Cette approche privilégie l’expérience 
subjective et la guérison intime, on 
cherche à se connecter à des « forces in-
visibles » ou cosmiques pour trouver la 
sérénité.

L’entraîneur : 
la force de la liturgie

L’entraîneur ne joue pas le match, mais 
par ses gestes, ses rituels et sa méthode, 
il fait advenir la victoire. C’est ainsi que 
l’on peut comprendre l’espérance dans 

l’Eglise orthodoxe. Elle n’y est pas une 
idée, mais une réalité qui se « pratique » 

dans la liturgie. Par la 
communion (koinonia), 
en répétant ensemble 
les gestes de la foi, on 
fait grandir l’espérance. 
Les paroles et les actes 
liturgiques sont « perfor-
matiques » : ils rappellent 
ce que l’on a reçu et ce 
qui est à venir, mobili-

sant la communauté pour agir dans le 
monde. « C’est en faisant ensemble que 
l’espérance devient tangible, que l’espé-
rance grandit. C’est par la communion 
à laquelle on accède par la liturgie que 
l’on comprend notre responsabilité com-
mune. Chez les réformés, on trouve un 
peu de cette dimension-là, notamment à 
la fin du XXe siècle avec les théologiens 
neuchâtelois Jean-Jacques von Allmen 
et Jean-Louis Leuba, qui insistent dans 
la liturgie pour rappeler ce que l’on a 
reçu, rappeler l’espérance du Royaume 
de Dieu et rappeler ce qui est à venir et 
donc agir pour cela », note Emma van 
Dorp.

Le supporter : 
la collaboration de la théologie 

du process
Enfin, imaginez le supporter d’un match 
de foot. Il encourage, vibre, interagit 
avec l’énergie du stade, mais ne peut 
pas modifier le score final. C’est l’image 
de Dieu dans la théologie du process. 
Dieu n’est pas un autocrate qui impose 
sa volonté, mais une force d’attraction 
qui propose des possibles. Dans cette 
vision, Dieu agit sur le monde, mais le 
monde agit aussi sur lui. L’avenir n’est 
pas écrit d’avance, il dépend de la colla-
boration entre Dieu et les humains.

 Joël Burri 

Un équilibre à trouver 
Derrière ces métaphores sportives 
se cachent des lignes de tension. 
Selon Alice Corbaz, assistante- 
doctorante en théologie systématique 
à l’UNIGE, «  certaines typologies 
mettent l’accent davantage sur un 
élément ou l’autre, mais l’enjeu n’est 
pas de choisir un camp. Il s’agit bien 
plutôt de maintenir ces éléments en 
tension, dans la dynamique du ‹ déjà, 
mais pas encore ».

Collectif ou individuel ? 
L’espérance est-elle mon ticket pour 
le paradis (salut personnel) ou la vi-
sion d’un monde réconcilié (Royaume 
de Dieu) ? Cette question a accompa-
gné le christianisme durant toute son 
histoire. « Les textes bibliques mettent 
l’accent tantôt sur le personnel/indi-
viduel (‹ le bon larron › en croix, à qui 
Jésus promet qu’il sera ‹ au paradis › 
dès sa mort prochaine), tantôt sur les 
visions pauliniennes plutôt collec-
tives », pointe Christophe Chalamet, 
professeur de théologie systématique 
à l’UNIGE. 

Immanent ou transcendant ? 
Dieu agit-il par en haut (transcen-
dance) ou est-il au cœur du proces-
sus évolutif du monde (immanence) ?

Actif ou passif ? 
L’Eglise doit-elle être le fer de lance 
du changement ou attendre l’action 
souveraine de Dieu ?

Quelle temporalité ? 
L’espérance est-elle une nostalgie 
d’un Eden perdu avant la chute ou la 
marche vers un Royaume futur ? En 
voit-on les effets dans le présent ?

« L’espérance 
est une 

nécessité de 
survie »
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BEYROUTH Fluette et discrète, Ogarit 
Younan cache un monstre de détermi-
nation. « Au début, quand on parlait de 
non-violence, on se moquait de nous. 
Pour que l’idée s’enracine, il faut que les 
gens voient que ça paie. » Issue d’une fa-
mille chrétienne, la sociologue libanaise 
s’est convertie aux concepts du Mahatma 
Gandhi dans sa prime jeunesse. Epau-
lée par l’économiste Walid Slaïby, qu’elle 
rencontre dans l’effervescence de sa vie 
d’étudiante – et qui deviendra son mari –,  
elle se dévoue corps et âme à cette cause 
au plus fort de la guerre civile libanaise 
(1975-1990). 

Celle qui porte encore le deuil de 
l’amour de sa vie, décédé en 2023, es-
quisse un doux sourire quand elle se re-
mémore les actions menées ensemble. 
Le travail de lobbying patient du couple 
conduira à un moratoire sur la peine de 
mort au Liban en 2004. Auréolé de dé-
cennies d’actions de terrain, le duo 
– lauréat des Prix Chirac et Gandhi – 
fonde en 2015 une université dite de la  

CLERL ANDE (BE) «  Qu’a l lons-nous 
devenir ? » A l’instar de ceux d’autres 
monastères vieillissants, les moines 
du prieuré bénédictin de Clerlande, 
près de Louvain-la-Neuve, se sont 
posé cette question ouvertement et 
ont décidé d’y répondre en lançant 
un appel à projets à l’été 2023. Au 
terme d’une longue sélection, c’est 
la solution de transition écologique 
et intérieure du collectif « Cimes &  
Racines » qu’ils ont choisie, projet por-
té entre autres par Sébastien Maréchal 
et Pierre-Paul Renders, réalisateur de 
la série documentaire Des arbres qui 
marchent. 

« L’objectif est d’accompagner les 
personnes et les organisations sur le 
chemin d’une société plus solidaire et 
respectueuse du vivant, notamment des 
jeunes en perte de sens, mais aussi les 
‹ habitué·es › de Clerlande», précise-t-il. 
« Quoique le projet ne soit pas confes-
sionnel, nous y avons trouvé l’appel au 
changement intérieur et l’ouverture  

L’avenir par les chemins 
de traverse

Briser le cycle 
de la violence

Ouvrir 
des possibles

non-violence. Syrie, Irak, Egypte… les 
étudiants viennent de toute la région 
pour suivre des cours centrés sur les 
droits de l’homme, la philosophie ou 
encore les techniques de communica-
tion non violente. L’établissement en-
tend faire de chacun un ambassadeur 
prêchant à son tour la bonne parole. 
Au sens propre, parfois. Un sourire 
aux lèvres, Ogarit Younan évoque ce 
cheikh palestinien, ancien combattant 
dans un groupe armé. « Il a tellement 
aimé les cours qu’il a envoyé sa fille 
étudier chez nous quelques années 
plus tard. C’est devenu un ami. »

A la question de savoir comment 
la non-violence peut être exercée dans 
des terrains extrêmes, comme en Pa-
lestine occupée ou au Liban en proie 
aux bombardements, Ogarit Younan 
préfère répondre : « Moi, je demande 
plutôt ce que la violence a apporté aux 
Palestiniens. Rien. La violence en-
traîne la violence et c’est ce cycle qu’il 
faut briser. »   Amira Souilem
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MOSSOUL Au cœur de la plaine de Ni-
nive se dessine Mossoul, dont les ponts 
étirent leur structure métallique pour 
enjamber le Tigre. Sur sa rive occiden-
tale, l’église chaldéenne d’Al-Tahira, 
construite au XVIIIe siècle et qui au-
rait été le théâtre d’une apparition de la 
Vierge Marie lors de l’invasion perse, a 
rouvert ses portes en octobre 2025. Dix 
ans plus tôt, elle avait été incendiée par 
les djihadistes de l’Etat islamique, de-
venus maîtres de Mossoul en 2014. Ses 
bas-reliefs ont été détruits à coups de 
marteau, le dôme a été soufflé par les 
bombardements. « Quand j’ai vu dans 
quel état était l’église, ça m’a rendu tel-
lement triste », souffle Fadi Mazen Sha-
mon, en évoquant ses souvenirs de jeu-
nesse. Sa famille est l’une des cinquante 
à s’être réinstallées dans cette ville, qui 
comptait le plus grand nombre de bap-
tisés avant la guerre. « Nous sommes re-
venus à Mossoul, car mon père devait se 
faire opérer après une crise cardiaque, 
raconte-t-il. C’est ma ville et je souhai-
tais aussi trouver un travail et m’y ins-
taller. » Problème, en 2019, l’économie 
est exsangue et sa famille ne bénéficie 
d’aucune aide.

La maison qu’on leur prête – la leur 
a été détruite par les bombardements 
– étant située à deux pas de l’église 
Mar Thoma, Fadi Mazen Shamon est 
embauché comme ouvrier pour la réno-
vation de l’édifice. « Plus tard, l’équipe 
française chargée de celle d’Al-Tahira 
a eu besoin d’un tailleur de pierre. J’ai 
travaillé avec eux et j’ai acquis les rudi-
ments du métier », se souvient le jeune 
homme. Sa soif d’apprendre lui permet 

Espérer un futur différent, c’est le construire jour après jour, même là où cela paraît 
impossible. Ce que font silencieusement ces communautés aux racines spirituelles 
différentes, mais ouvertes au monde. Des récits à retrouver en intégralité sur 
reformes.ch.

Les églises 
de l’espérance

d’intégrer l’équipe du chantier, financé par 
l’Alliance internationale pour la protection 
du patrimoine (Aliph), fondation créée à 
Genève en 2017 pour sauver le patrimoine 
en péril dans les zones de guerre, ici en coo-
pération avec l’Œuvre d’Orient, le Conseil 
d’Etat des antiquités irakien (SBAH) et l’ar-
chevêque chaldéen de Mossoul.

L’homme de 27 ans se dirige vers le 
fond de l’église, où trônent des piliers dé-
posés sur un autel en pierre. Leur réno-
vation était pour lui essentielle. « Le pays 
est dans un état critique et la situation est 
instable, mais une fois rouverte, les églises 
appellent les chrétiens d’Irak à revenir », 
prophétise-t-il, les bras croisés sur un pull 
jaune vif. Il ajoute : « C’est difficile, car nous 
nous sentons seuls, mais ma foi me pousse 
à continuer. Ces églises font partie de notre 
patrimoine. » Fadi Mazen Shamon est dé-
sormais animé par sa passion pour un mé-
tier appris sur le tas. Il espère intégrer le 
Département des antiquités d’Irak pour 
continuer à participer à la rénovation de sa 
ville millénaire.   Apolline Convain

incondit ionnel le qui caractér isent 
l’Evangi le a insi qu’une dimension 
d’accueil portée par les futur•es ré-
sident·es », expliquent les moines. 

Des heures d’écoute, de concerta-
tion et de rédaction ont été nécessaires 
pour aff iner le projet. En janvier der-
nier, une convention f ixant le cadre 
de la transmission du lieu à Cimes & 
Racines a été signée. Les moines pour-
ront continuer à vivre sur place et le 
collectif commencera à déployer son 
centre de transition intérieure, impli-
quant une communauté résidente, un 
lieu d’accueil et un programme d’acti-
vités cohérent. 

Dès juillet 2026, des activités di-
versif iées seront proposées pour per-
mettre aux personnes en chemin de 
nourrir leur lien fondamental à elles-
mêmes, aux autres, à la nature et à la 
transcendance. 

 Christine Kristof-Lardet
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DOUX DÉCLIN C’est une scène cocasse et 
mélancolique. Dans Ceux qui appartiennent 
au jour (Editions de Minuit, 2024), Emma 
Doude van Troostwijk dresse le portrait 
de trois générations de pasteurs, sous le 
même toit, en proie à différentes fragili-
tés : maladie, burn-out, doutes. Alors que 
sa consécration approche, le frère de la 
narratrice se retrouve lors d’un culte de-
vant une assemblée presque vide, avec sur 
les bancs sa famille, seule représentante 
d’un protestantisme uni, solidaire, digne, 
mais terriblement esseulé. 

Ces moments de questionnement, les 
jeunes ministres romands les traversent 
aussi. « Oui, il m’arrive de me demander 
si le protestantisme existera dans dix, 
quinze, vingt ans », reconnaît Micha Weiss, 
29 ans, aumônier à l’Université de Neuchâ-
tel et pasteur jeunesse au Val-de-Travers. 
« Quand j’ai commencé mon bachelor de 
théologie, à mon grand désespoir, j’étais 
la seule étudiante », se remémore Caroline 
Witschi, 29 ans également, pasteure à Tra-
melan (Jura bernois). « On parle entre col-
lègues du fait que l’on traverse la fin d’une 
période d’hégémonie de nos Eglises », té-
moigne Noémie Emery, 35 ans, ministre à 
Cossonay (Vaud).

Espaces alternatifs
Lucides sur la diminution rapide de leurs 
communautés, les trois professionnels  
ne sont pas en proie au déclinisme. Au 
contraire, ils sont d’une génération entrée 
dans le métier en connaissance de cause, 
consciente que le protestantisme était déjà 
un espace d’innovation, presque alterna-
tif, comme un terrain à explorer. « Tout à 
l’origine, je suis venue pour révolutionner 
les activités pour les enfants », témoigne 
Caroline Witschi. « Je savais d’emblée qu’il 
allait falloir de la créativité pour rejoindre 
les gens, que l’on était dans une sorte de 
retour à l’essentiel. Cette approche était 

Pas évident de démarrer dans un métier où toutes les portes semblent se fermer. 
Trois jeunes pasteurs partagent leurs raisons d’espérer.

Pourquoi devenir ministre 
d’une communauté en déclin ? 

presque une motivation », assure Noémie 
Emery. Micha Weiss raconte n’avoir « jamais 
été trop attiré par l’idée de faire carrière ».

Une génération consciente aussi que le 
futur est complexe à habiter, quel que soit 
le secteur. « Avec la montée des violences, 
la crise climatique, les extrémismes, la 
désinformation, se projeter à long terme 
est difficile. On vit l’incertitude au quoti-
dien. Finalement, les relations humaines, 
la vie communautaire, notamment en 
Eglise, restent un des endroits où je vois 
le plus d’avenir et de sens. L’institution 
ecclésiale en tant que telle va peut-être 
être bousculée, mais les communautés, 
l’Eglise avec un grand E va continuer à 
exister, peut-être même devenir plus im-
portante », partage Micha Weiss. « On sait 
bien aujourd’hui qu’une croissance infinie 
dans un monde fini n’est pas possible sur le 
plan écologique, et cette logique vaut pour 
tout », estime de son côté Noémie Emery. 
« Décroître en tant qu’Eglise, c’est aussi 
participer de ce mouvement qu’il faut faire 
sien: ralentir, prendre le temps de réflé-
chir, être davantage dans l’intime, moins 
nombreux, moins grands, plus humbles… »

Frictions et ouverture
Le quotidien est fait de doutes et de ten-
sions parfois « parce que l’on s’agrippe  

encore à ce que l’on a. C’est difficile de 
s’ouvrir à du neuf. On perd parfois toute 
notre énergie à garder la tête hors de 
l’eau », observe Micha Weiss. « Je n’ai pas 
de deuil à faire d’une Eglise plus grande, 
mais mon public, plus âgé, oui, et je dois 
l’accompagner dans ce processus », té-
moigne Noémie Emery. Réinventer le 
protestantisme, c’est aussi lâcher prise, 
essayer des choses : « On a arrêté de tenir 
la liste des présences au caté. Pour moi, 
il doit y avoir de la liberté et du plaisir, il 
y a déjà assez d’obligations dans d’autres 
lieux et activités. Il faut laisser la liberté 
à chacun de venir, de se sentir accueilli 
et plus responsable de soi-même aussi », 
assure Caroline Witschi. 

Noémie Emery, aussi impliquée dans 
le projet innovant Open Source Church, 
insiste : « Il ne faut pas uniquement se 
concentrer sur la fin, mais s’investir aussi 
dans des projets pionniers. » L’espérance, 
pour Micha Weiss, c’est « habiter l’incer-
titude. Et se souvenir que bien des choses 
peuvent encore nous surprendre : Dieu 
continue à agir là où nous sommes ». « On 
est certes face à des églises vides, mais 
comme le tombeau vide, cela ne veut pas 
dire qu’il n’y a rien, mais qu’il existe un 
ailleurs, autrement, et rempli de foi », 
conclut Caroline Witschi.  C. A.
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Surmonter les épreuves

CONTE D’après les mythes grecs, au com-
mencement du monde, deux titans, Pro-
méthée et Epiméthée, furent chargés par 
les dieux de l’Olympe de peupler la terre. A 
partir d’argile, les deux frères créèrent les 
animaux avec leurs qualités, leurs habilités 
et leurs défauts. Il leur resta de l’argile… 
mais si peu que leur nouvelle création se 
révéla faible, sans griffes, ni crocs, ni ailes 
pour se défendre ou fuir : l’être humain. 
Les humains survivaient péniblement dans 
ce nouveau monde : ils ne savaient ni chas-
ser ni cultiver la terre et lorsque le premier 
hiver arriva, nombre d’entre eux périrent. 
Prométhée, désespéré de les voir mourir, 
se rendit sur l’Olympe et déroba le feu de 
la connaissance, puissance sacrée gardée 
par les dieux. 

Le titan apporta ainsi aux humains la 
sagesse et de multiples connaissances.

Les dieux de l’Olympe, découvrant ce 
vol, en informèrent Zeus, qui bien plus 
tard fit capturer Prométhée et l’enchaîna 
pour l’éternité à la plus haute montagne 
du monde.

Les humains, grâce aux deux titans, 
prospérèrent, bâtirent les bases d’une 
civilisation. Epiméthée les aidait de son 
mieux. Les humains ne vénéraient pas les 
dieux de l’Olympe qui les avaient abandon-
nés dès le premier hiver.

Aidé des autres dieux, Zeus décida 
d’envoyer sur terre un f léau qui détrui-
rait l’humanité, mais pour cela il lui fal-
lait utiliser la ruse. Il convoqua dans son 
palais plusieurs autres dieux, dont son fils 
Héphaïstos, gardien du feu sacré qui avait 
été volé.

Héphaïstos, dieu forgeron, façonna 
une femme à base d’eau et d’argile, Athé-
na, déesse de la sagesse, lui donna ensuite 
la vie, lui apprit l’artisanat et l’habilla. 
Aphrodite lui donna la beauté ; Apollon, 
dieu des arts, le talent musical ; Hermès 
lui apprit le mensonge, l’art de la persua-

sion et lui offrit la curiosité ; enfin, Héra 
lui accorda la jalousie.

Cette femme, nommée Pandore, aux 
nombreux talents, fut envoyée sur terre 
afin de rétablir la paix entre les humains, 
leur protecteur Epiméthée et les dieux. 
Le titan tomba immédiatement amou-
reux de cette femme extraordinaire, mal-
gré les conseils de prudence de son frère 
Prométhée.

Epiméthée et Pandore s’unirent et vé-
curent heureux quelque temps… La paix 
semblait être revenue entre les titans et 
les dieux… Pourtant, chaque soir, Pan-
dore se réveillait, quittait sa chambre et 
prenait avec elle le coffre de mariage que 
lui avaient offert les dieux. Elle observait 
cette boîte de bois précieux, se demandant 
ce que pouvait contenir un tel cadeau. Elle 

avait eu pour consigne de ne jamais l’ou-
vrir. Mais la curiosité, dont Hermès l’avait 
dotée, l’emporta un soir et lui fit soulever 
le couvercle…

D’épaisses fumées noirâtres, des cris 
et des éclairs en sortirent. Les dieux y 
avaient enfermé toutes sortes de malédic-
tions pour détruire les humains : la peur, 
la jalousie, l’envie, la guerre, la maladie, la 
haine… Apeurée, Pandore laissa tomber 
la boîte sur le sol, submergée par les ma-
lédictions qui s’échappèrent ensuite de la 
maison pour envahir le monde.

Au fond de la boîte, qui n’était pas tout 
à fait vide, Pandore vit une petite lueur 
apaisante et crépitant faiblement : l’espé-
rance, celle qui aide les humains à surmon-
ter les épreuves les plus difficiles de leur 
existence.   Rodolphe Nozière
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.
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RÊVER Il est 23h. J’ai ouvert la fenêtre 
pour fermer les volets. L’air est frais. 
Je lève les yeux vers le ciel. Il y a tant 
d’étoiles : grandes, scintillantes ou en-
core minuscules. C’est silencieux et 
calme. Des étoiles qui sont là depuis 
si longtemps. Et qui ne s’imaginent 
pas qu’il y a une petite humaine qui les 
trouve impressionnantes de beauté. Une 
petite humaine qui a peur de l’avenir 
quand elle voit les actualités.

En regardant ces étoiles, j’ai pen-
sé à une phrase du prophète Amos  
(5, 8) qui nous parle de Dieu·e : « Il a fait 
les Pléiades et Orion ; il change 
en aurore les ténèbres. » 
D’ailleurs, Jésus a été 
appelé « étoile bril-
lante du matin ». 
Si brillant qu’il a 
vaincu la mort et 
nous guide vers 
Dieu·e.

L’e n v i e  d e 
créer nous rap-
proche du Divin. 
On ne peut pas créer 
d’étoile, mais on peut 
prendre soin de celles qui 
existent déjà ! Un indice ? Tu les vois 
même quand le soleil brille : les per-
sonnes qui t’entourent ! Sans t’oublier, 
toi qui es si précieux·se aux yeux de 
Dieu·e. Cultive l’attention à ta santé, 
tes rêves, ta sensibilité, tes limites, tes 
talents. 

L’espérance va encore plus loin que l’espoir. C’est 
avoir confiance en le fait que Dieu·e est là. Pas 
toujours facile ! Et si rêver le monde changeait tout ?

C’est quoi, l’espérance?

Pour aller plus loin 
Le documentaire Bigger Than Us (de 
la réalisatrice Flore Vasseur) raconte le 
parcours de sept jeunes du monde en-
tier qui ont créé des projets de soutien 
pour leur communauté, les plus vulné-
rables et l’environnement. Infos sur : 
biggerthanus.film. 

Mets une musique qui te plaît ou 
choisis le silence. Tu peux regarder les 
étoiles ou les nuages. 

Quand tu le souhaites, visualise trois 
rêves. Un pour le monde, un pour ceux 
que tu aimes et un pour toi. Essaie de les 
imaginer le plus clairement possible.

Tu peux ensuite demander à Dieu·e de 
t’inspirer dans ton quotidien et de te don-
ner confiance pour le présent et l’avenir. 
Tu peux terminer ce moment en te remer-
ciant et en remerciant Dieu·e. 

L’avenir n’est pas écrit à 
l’avance et la bonne nou-

velle, c’est que nous ne 
sommes pas seul·es 
pour rêver et vivre 
un monde plus beau 
encore. C’est ça aus-
si, l’espérance, ap-
prendre à poser des 

actes porteurs de vie.
 Aurélie Netz

# MÉDITATION

Pour une pause intérieure
Envie de ralentir et de faire le vide ? Au 
Centre Saint-Etienne de Prilly (VD), 
un labyrinthe de lumière sera installé 
pendant la Semaine sainte pour don-
ner à vivre une expérience spirituelle. 
Dans une salle plongée dans la pé-
nombre, 250 bougies dessineront un 
chemin de méditation. Chacun pour-
ra le parcourir à son rythme, dans le 
silence et accompagné d’une musique. 
L’idée : prendre un temps pour ré-
f léchir, se recentrer… puis repartir. 
Du mercredi 1er au samedi 4 avril, 
17h-20h30. Jeudi : 17h-18h 30. Entrée 
libre, avec petite restauration.  K. F.

# CULTE

Pâques en direct à la télé
Dimanche 5 avril, dès 10h, le culte 
de Pâques sera célébré à la collégiale 
de Neuchâtel et diffusé en Eurovision 
devant plus d’un million de téléspec-
tateurs. Au cœur de la célébration : le 
message de Pâques qui rappelle que 
la vie est plus forte que la peur et la 
mort. Côté musique, le culte sera ryth-
mé par des extraits du célèbre Messiah 
de Georg Friedrich Haendel. Tu veux 
participer aux chants ? Viens à 9h30 
pour une petite répétition.  K. F. 

# CONCERT

60 jeunes sur scène 
Ambiance musique au Battoir de 
Diesse (BE) ! Le samedi 11 avril, à 
20h, une soixantaine de jeunes de 13 
à 20 ans monteront sur scène pour 
présenter la comédie musicale Rahab, 
spectacle porté par la troupe Ado-
nia. Pendant une semaine, les parti-
cipants répètent un programme qui 
mêle chants, théâtre et moments de 
réflexion. Ensuite, la troupe part en 
tournée dans plusieurs villes. Ecrite 
par Jonas Hottiger et Marcel Wittwer, 
l’histoire nous emmène à Jéricho, où 
Rahab doit prendre une décision im-
portante après sa rencontre avec deux 
espions israélites.   K. F. 

Aurélie Netz Melissovas est anthropologue et travaille pour l’EERV en tant qu’aumônière 
auprès des jeunes. Elle partage chaque mois des questions qu’ils lui posent.
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« Les médiations culturelles sont 
la spécificité des aumôniers musulmans »

Ecouter des malades, répondre à des ques-
tions rituelles en contexte de soin, faciliter 
le dialogue avec les familles, faire le lien 
avec l’équipe médicale quand un traite-
ment est mal vécu, prendre en charge les 
questions existentielles et théologiques… 
Au quotidien, les quatre aumôniers mu-
sulmans actifs aux Hôpitaux universi-
taires de Genève (HUG) apaisent avec 
savoir-faire toutes sortes de situations 
critiques. Une mission complexe, selon 
l’étude du Centre suisse islam et socié-
té (CSIS), après six mois d’observation et 
une trentaine d’entretiens (lire l’encadré).  
L’Aumônerie musulmane de Genève 
(AMG), active depuis près de vingt ans 
aux HUG, s’occupe de 50 à 60 personnes 
par mois, réunit des experts appréciés des 
équipes soignantes, des familles et des 
différentes communautés musulmanes 
genevoises. Celles-ci mandatent l’associa-
tion, qui conserve cependant son indépen-
dance. Un travail à ce jour pourtant béné-
vole, méconnu et sous-financé. 

En quoi les missions des aumôniers mu-
sulmans diffèrent-elles de celles de leurs 
collègues chrétiens ?
MALLORY SCHNEUWLY PURDIE Il est 
parfois difficile de distinguer ce qui relève 
du théologique et de l’interculturel dans le 
quotidien des aumôniers musulmans. Ils 
font le même travail que leurs pairs chré-
tiens – aider une famille à décider, par 
exemple, quand cesser les soins intensifs 
sur un patient en fin de vie. Et, en même 

temps, pas tout à fait : dans l’islam, l’idée 
que Dieu seul décide quand quelqu’un s’en 
va est ancrée. La population musulmane est 
à 35 % suisse, mais à 97 % d’origine étran-
gère. Sur certaines questions, la religion 
ne joue pas de rôle décisif. Mais parfois, 
notamment quand une famille à l’étran-
ger est impliquée, entre celle-ci, l’avis du 
médecin, ses propres émotions, on peut 
être débordé. C’est dans ce cas que l’ac-
compagnement de l’aumônier est crucial. 
La spécificité des aumôniers musulmans, 
c’est ces médiations culturelles : intervenir 
pour expliquer le rôle d’un soin, qu’un mé-
decin « n’abandonne pas » un malade, mais 
que toutes les solutions médicales sont 
épuisées, que des traitements ne contre-
viennent pas aux règles théologiques, etc. 

Ces aumôniers agissent en profession-
nels. Pourquoi et comment mieux légiti-
mer leur travail ?
Quand on arrive à cinquante, soixante, 
voire quatre-vingts heures de bénévolat 
par mois, on est face à une activité qui doit 
être prise en charge par une institution. 
Se posent aussi des questions de relève, 
de transmission de ce savoir-faire spéci-
fique acquis sur vingt ans, qui a permis de 
construire la confiance avec l’hôpital, les 
communautés musulmanes, les familles. 

Votre enquête souligne des responsabi-
lités partagées de différents partenaires 
(hôpital public, aumôneries, communau-
tés musulmanes). Faudrait-il envisager un 
financement tripartite ?
Le financement constitue un enjeu majeur. 
Pour le moment, ces aumôniers ont même 
du mal à accepter les dons, mus par l’idée 
qu’aider est une obligation religieuse. Un 
plan de financement devrait réfléchir à un 
financement cantonal pour les prestations 
non cultuelles, mais aussi à une solution 

pour les prestations communautaires et 
privées.

Les aumôneries ont tendance à être dé-
confessionnalisées. L’aumônerie musul-
mane a-t-elle encore un sens ?
La tendance est à ce que chaque aumônier 
puisse accompagner tout le monde. Mais 
notre étude montre que dans certaines si-
tuations, sans que cela soit toujours expri-
mé clairement par les équipes soignantes, 
le besoin d’une approche confessionnelle 
demeure. Dans le monde anglo-saxon, on 
différencie par exemple l’accompagnement 
au jour le jour, pris en charge par n’im-
porte quel aumônier – sikh, anglican, ca-
tholique ou bouddhiste –, et les besoins 
spécifiques (rituels) pour lesquels on ap-
pelle un spécialiste. 

Quelles suites à cette étude ?
Elle a permis de décrire une situation par-
ticulièrement avancée en matière d’ins-
titutionnalisation. Nous allons désormais 
réfléchir à ce qui fonctionne et est transfé-
rable dans d’autres contextes (prison, asile) 
où des aumôniers musulmans sont déjà 
présents. L’idée serait de créer un module 
d’intervision complémentaire au CAS en 
accompagnement spirituel musulman pro-
posé par le CSIS et de construire un réseau 
d’experts pour répondre aux questions et 
demandes d’institutions sur le sujet. 

  Propos recueillis par Camille Andres

Une étude du Centre suisse islam et société menée aux HUG révèle un paradoxe : 
les aumôniers musulmans travaillent de manière professionnelle tout en étant béné-
voles. Un constat qui plaide pour une rapide évolution.

Dre Mallory 
Schneuwly Purdie

Maître-assistante 
au CSIS. 

La recherche
Faire de l’aumônerie musulmane un 
métier. Enquête de Mallory Schneuwly 
Purdie et Claire Robinson, CSIS Stu-
dies 14, octobre 2025, Fribourg.

www.re.fo/metier.
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Les espérances humaines conduisent systématiquement 
à l’échec. Paul rapproche l’espérance de la persévérance. 
Pour qu’elle soit porteuse de fruits, il faut qu’un retour-
nement se produise. La vraie espérance nous appelle  
à prendre notre responsabilité. Et la persévérance est 
nourrie par la conviction que Dieu espère en nous.  

au sens habituel du terme, le chrétien es-
père quand même. […] Certes, mais d’une 
espérance si paradoxale qu’au début du 
chapitre suivant, Paul précise que cette 
espérance est, de fait, persévérance (Ro-
mains 5, 3). Elle est une espérance tour-
née essentiellement vers le présent. Elle 
n’a pas d’objet précis. Elle attend avec 
une confiance inépuisable et une persévé-
rance imparable que Dieu agisse, conduise, 
donne ici et maintenant et chaque jour de 
nouveau la force et le courage de se battre 
contre les ‹ détresses › et de rester fidèle 
malgré elles. »

Les espoirs inatteignables 
« Peut-être qu’il faut distinguer espérance 
et espérance », complète-t-il. « Je suis as-
sez kierkegaardien et dans La Maladie à la 
mort, ou Traité du désespoir, le philosophe da-
nois dénonce les fausses espérances telles 
qu’espérer pouvoir devenir soi-même ou 
pouvoir devenir autre que soi », explique 
le pasteur, qui s’est laissé interroger par 
cette réflexion et a vu nombre d’illustra-
tions dans la Bible ou la littérature de ces 
espérances vouées à l’échec. « Elie espérait 
faire mieux que ses pères. Il se retrouve 
déprimé dans le désert après avoir été glo-
rieux, mais persécuté aussi, dans l’Ancien 
Testament. C’est En attendant Godot, où 
rien ne se passe, ou Le Procès de Kafka, qui  

DURÉE Espérer contre toute espérance est le 
titre d’un petit livre dans lequel Jean- 
Denis Kraege s’interroge sur le vrai sens de 
l’espérance chrétienne (Van Dieren, 2016). 
« C’est une formule que l’on doit à Paul. En 
Romains 4, il dit d’Abraham qu’il a espé-
ré contre toute espérance », explique-t-il. 
Il développe dans son ouvrage : « La foi ne 
consiste donc pas simplement à espérer. 
Elle revient à espérer ‹ contre toute espé-
rance ›. Là où il n’y a plus aucune espérance 

m’avait beaucoup marqué à l’adolescence, 
avec cette parabole du personnage qui ne 
peut jamais atteindre la loi, car une sen-
tinelle l’en empêche », liste Jean-Denis 
Kraege. 

Des espoirs qui renvoient 
à nos responsabilités

Alors, qu’est-ce qui fonde la vraie espé-
rance ? « Les disciples d’Emmaüs atten-
daient le rédempteur, mais tout s’effondre 
à la croix. Et c’est à ce moment-là qu’une 
autre espérance va surgir », prend pour 
exemple le pasteur. La vraie espérance, 
c’est quand un retournement apparaît 
brusquement. Elle n’est alors plus orientée 
vers une utopie de la fin des temps. 

« Au début de mon ministère, j’ai fait 
un stage à Paris dans la paroisse de Charles 
Wagner. J’ai été inspiré par l’une des de-
vises de ce pasteur : ‹ L’homme espérance 
de Dieu ›, plutôt que ‹ Dieu espérance de 
l’homme ›. Et effectivement, c’est un re-
tournement du même type que celui de 
Luther, où ce n’est plus moi qui vais faire 
ma justice, mais Dieu qui me rend juste. 
Ici, ce n’est pas moi qui vais construire le 
Royaume, mais Dieu qui va le construire au 
travers de ma vie en laquelle il espère. Dieu 
qui espère en moi me renvoie à ma respon-
sabilité dans le présent. » Il compare : « Le 
croyant est comme un rameur qui tourne 
le dos à l’avenir pour regarder le présent et 
le passé, mais surtout le présent, et assu-
mer ses responsabilités. »

Un avenir ouvert
« Je reprends toujours chez Paul (Romains 5)  
le rapprochement entre espérance et per-
sévérance. Et je trouve cette notion inté-
ressante parce que cela signifie que mon 
avenir est ouvert. Parce que Dieu croit 
en moi, ou espère en moi, je peux aller de 
l’avant sans découragement. »   Joël Burri

L’espérance 
est un retournement

Jean-Denis Kraege
a été pasteur 

dans plusieurs paroisses 
vaudoises et à Paris. 

Pour aller plus loin 
Jean-Denis Kraege recommande :
•	 Son livre Espérer contre toute es-

pérance, Van Dieren, 2016, 84 p.
•	 La Maladie à la mort (aussi traduit 

sous le titre Traité du désespoir), 
Sören Kierkegaard, diverses édi-
tions dont l’Orante, OC XVI, 1971.

•	 Le Principe responsabilité, Hans 
Jonas, Paris, Cerf, 1990.

L’espérance est au cœur de la foi chrétienne. Mais de quoi s’agit-il ? Chaque mois, cette notion est abordée sous un angle différent.
                     FRAGMENTS D’ESPÉRANCE
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A Bex, l’ancienne chapelle de l’Eglise libre est vide depuis presque soixante ans. 
Une association littéraire va lui redonner vie en la remplissant d’histoires 
d’enquêtes et de crimes. Reportage.

Maigret et Poirot se retrouveront au temple

LITTÉRATURE Quel meilleur endroit 
pour loger les auteurs de polars à succès 
tels Agatha Christie, Jo Nesbø et Nicolas 
Feuz qu’une ancienne chapelle entourée 
de sommets majestueux, presque inquié-
tants ? Cette idée vient du romancier ge-
nevois Marc Voltenauer, et sa réalisation 
est à bout touchant. Le « Temple du Po-
lar » s’installera d’ici 2027 à Bex, dans l’an-
cienne chapelle de l’Eglise libre. Les férus 
de crimes parfaits pourront y acheter, lire 
ou emprunter des romans policiers suisses 
et internationaux, récents ou classiques. 

Ilot central et estrade
« Les bâtiments religieux ont une archi-
tecture qui en fait des lieux très particu-
liers. Regardez la hauteur de ces murs et  
imaginez-les remplis de livres. Ce sera mo-
numental. » Lui-même auteur de polars, 
Marc Voltenauer donne vie aux vieilles pa-
rois de la chapelle Nagelin en expliquant le 
futur agencement de ces lieux vides et dé-
solés. Le projet se laisse entrevoir au fil de 
ses explications. Au centre de la chapelle, à 
la place de l’assemblée, un îlot de 35 mètres 

carrés sera placé, offrant des rangements 
pour les livres, un espace détente ainsi 
qu’en son sommet une plateforme acces-
sible depuis la galerie qui surplombe l’en-
trée. « On peut imaginer qu’un conféren-
cier ou un auteur vienne y parler au public, 
qui l’écouterait depuis la galerie, transfor-
mée en plusieurs étages d’estrades », ex-
plique l’auteur, plans en main. « Ce qui est 
intéressant, c’est que cela va donner plu-
sieurs espaces. Il y aura celui du haut, celui 
à l’intérieur de l’îlot, avec plusieurs tables, 
puis celui autour. » Un bar se trouvera à 
l’entrée et un pavillon sortira de terre à 
l’extérieur, entouré d’une terrasse estivale. 
Une opposition est encore en cours d’ana-
lyse par la Municipalité, mais Marc Volte-
nauer se veut confiant dans le fait qu’elle 
sera levée dans les jours qui viennent.

Dialoguer avec le lieu
« Au début, on pensait venir avec quelques 
pots de peinture et s’occuper de tout par 
nous-mêmes », se rappelle Marc Voltenauer, 
président de l’association « Le Temple du 
Polar », créée pour l’occasion. L’ancienneté  

de la chapelle et son poids symbolique ne 
permettent cependant pas une entière 
liberté pour de nouveaux projets. C’est 
pourquoi Nomad architectes associés ont 
été contactés et sont désormais chargés 
de sa transformation. Rénover des monu-
ments historiques ne leur fait pas peur. Ils 
n’en sont pas à leur première expérience, 
après s’être déjà attelés au temple de Lavey, 
au château de l’Aile à Vevey et à plusieurs 
cures vaudoises. « C’est le patrimoine qui 
guide la restauration, pas le projet », ex-
plique l’architecte Baptiste Berrut. « Le 
nouveau programme ne doit pas prendre 
le dessus sur le monument, il doit s’adapter 
et dialoguer avec l’existant. » Un labeur qui 
nécessite également de faire un pas en ar-
rière. « Il nous faut rester humbles, respec-
ter le bâtiment et lui redonner son image », 
complète-t-il. Initialement propriété de 
l’Eglise libre, branche annexe de l’Eglise 
protestante étatique vaudoise pendant les 
XIXe et XXe siècles, la chapelle a été reçue 
en héritage par l’Eglise réformée en 1966 
lors de la fusion des deux institutions. Ap-
partenant depuis lors à la commune, elle 
est moins utilisée, à la faveur de l’autre 
église réformée quelques mètres plus loin. 
Une convention a donc été rédigée entre 
la paroisse, la commune et l’association. 
Il n’est d’ailleurs pas exclu qu’un culte s’y 
tienne de temps en temps.   Elise Dottrens 
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L’auteur Marc Voltenauer rêve d’un endroit à la gloire du polar.

Brocante Antiquités
achat-vente, débarras

complets, estimations-devis

« Au Violon d’Ingres »
Stéphane Vagne et Sophie Girod

1148 L’Isle

021 864 40 52
info@violondingres.ch
www.violondingres.ch

Pu
b

 LIEUX D’ÉGLISE EN TRANSFORMATION L’Eglise se recompose, ses lieux aussi. On vous raconte !
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HÉRITAGE Dès les premiers signes 
du printemps, je pense à mon rituel : 
aller voir les perce-neige. C’est un 
héritage familial, mon père m’a mon-
tré « les coins ». Cela dit, ce n’est pas 
simple : il faut trouver le chemin qui 
se fait sentier pour finir en simple 
tracé dans les feuilles mortes. Et « la 

roche aux perce-neige » est cachée dans 
une pente raide, sous une falaise. Addi-
tionné au défi géographique, il y a le défi 
temporel : prendre le temps de faire l’es-
capade, et ce, au bon moment, lorsque les 
perce-neige sont bien en fleur. 
Arrivée à l’objectif, le spectacle qui s’offre 
à moi est chaque fois source d’émotion. 
Dans cette pente escarpée, un parterre 
de fleurs blanches à la tige d’un vert par-
fait remplace les feuilles mortes des alen-
tours. Le contraste est saisissant : pour-
quoi à cet endroit-là ? La beauté de la 
nature m’émerveille, et ce, d’autant plus 
qu’il a fallu aller à sa recherche.

Ce printemps, j’ai pu retourner aux 
perce-neige : elles étaient là. Cette expé-
rience me parle de résurrection et d’espé-
rance. En particulier en cette période où 
nous fêtons Pâques envers et contre tout, 
et alors même que le début de l’année a 
été si difficile pour tant de personnes. 
Aller admirer ces fleurs, c’est me dire 
que je suis appelée à prendre le temps 
de rechercher la présence du Christ dans 
ma vie parce que c’est cette présence 
qui me donne toujours et encore l’Es-
pérance. En vous souhaitant de joyeuses 
Pâques : Christ est ressuscité, il est vrai-
ment ressuscité !   

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

La roche aux perce-neige

Anne Abruzzi
Conseillère synodale

S’offrir une immersion 
dans le vivant par le dessin

DESSIN Mettre un casque, prendre un 
pinceau imbibé d’une encre de Chine 
noire et remplir des zones d’ombre sur 
une photographie montrant un écosys-
tème à taille réelle… Un exercice qui de-
mande de la concentration, mais aussi 
une immersion totale, et donc une forme 
de lâcher-prise intérieur, presque comme 
un temps de méditation. C’est ainsi que 
Cédric Bregnard – formé à l’Ecole de 
photographie de Vevey – conçoit ses 
fresques performatives dans son projet 
« Racines du Ciel ».

Le concept est accessible à tout le 
monde, à la cathédrale de Lausanne, lors 
d’ateliers participatifs (lire les notes) durant 
lesquels chacun·e peut prendre le pin-
ceau pour le temps qu’il ou elle souhaite. 
L’encrage se fait sur des feuilles de pa-
pier en surimpression de la photographie 
choisie – ici une paroi rocheuse ornée de 
végétaux, de 5 x 5 mètres. 

Selon Cédric Bregnard, « faire ressor-
tir (…) les contrastes de l’image – d’une 
branche, d’une racine ou d’un morceau 
d’écorce – imprimée en demi-teinte sur 
le papier permet d’en ressentir physi-
quement la présence ». Mais au-delà de 
ce lien au Vivant, le geste a aussi une 
portée spirituelle : « Révéler la vie et la 
densité d’un paysage en y ajoutant du 
noir et des ombres fait particulièrement 
sens durant le temps de la Passion, où 
les chrétien·nes interrogent le sens de la 
souffrance, de la violence, de l’injustice, 
du don de soi », détaille Line Dépraz, 
pasteure de la cathédrale. Une activi-
té qui s’inscrit dans « Frémissements », 
programme de la cathédrale entre la Pas-
sion et Pâques, incluant notamment des 
cultes autour de la « Foi buissonnière » 
tous les dimanches d’avril et un concert 
de mélodies d’Europe de l’Est, par Yves 
Moulin, le jeudi 23 avril, à 19h.   C. A. 

Symbiose ,  f resque ar t ist ique conçue 
par Cédric Bregnard. Ateliers participa-
tifs le mercredi 25 mars ainsi que le jeudi  
16 avril, 9h-12h ; les mardi 7, jeudi 9 et ven-
dredi 17 avril, 15h-18h. Rencontre avec l’ar-
tiste le dimanche 19 avril, à 11h. «Frémisse-
ments», concerts et cultes jusqu’au dimanche  
10 mai. Plus d’infos sur lacathedrale.eerv.ch.

Jusqu’au 10 mai, la cathédrale de Lausanne accueille une fresque participative 
pour méditer en se reliant à la nature. 
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La courbe descend et les chiffres sont clairs. Pourtant, la foi chrétienne ne se réduit 
ni à la croissance ni au recul. Et si la décroissance nous ouvrait un autre chemin ?

Décroissance et croix-sens ?

PERSPECTIVE C’est une réalité qui ne se 
discute pas. Depuis des années, une dy-
namique descendante traverse l’EERV. 
Les forces ministérielles diminuent, 
l’engagement bénévole se fragilise, les 
moyens f inanciers se resserrent et la 
distance culturelle vis-à-vis de l’Eglise 
s’accentue. Cette évolution n’est ni anec-
dotique ni passagère. Elle s’inscrit dans 
une transformation profonde de notre 
paysage religieux. La réforme Eglise 29 
en prend acte. J’y vois une invitation à 
cesser de nous rêver grands et à renoncer 
à retrouver par nos efforts une influence 
perdue.

Une seule lecture possible ?
Face à cette décroissance, nous ris-
quons de laisser la courbe descendante 
déf inir toute notre interprétation et 
notre motivation. Lorsque les indica-
teurs baissent, nous avons vite fait d’en 
conclure que tout décline. L’énergie 
se concentre alors sur la préservation 
de ce qui reste. Et si nous apprenions 
plutôt à nous réjouir d’une Eglise qui 
change d’échelle et retrouve de l’agili-
té, passant du paquebot à une f lottille 
légère ?

Des élans contraires déjà là
Notre enthousiasme peut être tenté de 
suivre la courbe de notre réduction : 
rêver petit, baisser la tête et attendre 
la f in. Pourtant, d’autres dynamiques 
sont de tout temps déjà à l’œuvre. Des 
adultes demandent le baptême après 
un cheminement réfléchi. Des groupes 
se rassemblent autour d’une lecture bi-
blique exigeante ou simplement pour 
prier ensemble. Des responsables laïques 
prennent des initiatives courageuses 
avec discernement. Des collaborations 
entre paroisses, avec des associations 
et des communes ouvrent de nouveaux 
horizons. Une fidélité dans le service au-
près des plus fragiles se maintient avec 
constance. La réforme Eglise 29 nous 
encourage d’ailleurs à cultiver ce qui 
germe.

Ces réalités ne compensent certes 
pas les chiffres. Mais elles renversent le 
récit d’un déclin inéluctable. Elles té-
moignent qu’une dynamique de relève-
ment demeure possible et offerte. Encore 

faut-il consentir à la voir sans attendre  
des signes spectaculaires ni céder à la  
sinistrose.

La Croix comme changement 
de perspective

La croix fut un abaissement public, un 
échec à première vue, un effondrement 
apparent. Rien ne laissait présager qu’elle 
portait une promesse. Notre Eglise, elle, 
a longtemps occupé une place reconnue, 
fortement enracinée. Aujourd’hui, c’est 
une forme de mort que nous traversons. 
L’Evangile de Pâques témoigne que la ré-
surrection n’efface ni la vulnérabilité ni 
l’abaissement, mais qu’elle y fait éclore 
une vie neuve, dans une discrétion saisis-
sante. En choisissant la vie, à la suite du 
Ressuscité, nous acceptons cette traver-
sée, nous consentons à l’humilité qu’elle 
impose et nous choisissons de focaliser 
notre attention et nos efforts là où le 
Souffle circule encore et encore.

 Véronique Monnard, Diacre, paroisse 
d’Oron – Palézieux

La lumière traverse l’ombre sans bruit. © Véronique Monnard

Et vous, que voyez-vous ?
Lorsque vous pensez à votre paroisse 
ou à votre lieu d’Eglise, quelle image 
s’impose d’abord : celle de ce qui di-
minue ou celle de tout ce qui grouille 
de vie ?
Prenez un instant pour repérer trois 
signes concrets de vie autour de 
vous. Comment allez-vous encou-
rager ce foisonnement : vous en ré-
jouir ? En parler à d’autres ? Le porter 
en prière ?
Ce que nous nourrissons grandira !
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ACTUALITÉ – CATÉCHISME – JEUNESSE 
Catéchisme – 11e année
Les Rameaux sont là et avec ce grand 
rendez-vous, le moment où les jeunes en 
fin de scolarité peuvent choisir de s’en-
gager avec leurs mots et leurs décisions.
Voici les photos des groupes de Moudon 
– Syens, Oron – Palézieux et du Jorat qui 
se sont retrouvés pour une préparation 
commune le week-end des samedi 7 et 
dimanche 8 mars. 

Groupe de la Paroisse d’Oron – Palézieux. © Aude Collaud 

Groupe de la paroisse du Jorat. © Aude Collaud

Groupe des paroisses de Jorat, Oron - Palézieux et Moudon - Syens © Aude Collaud
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SERVICE  

COMMUNAUTAIRE 

ACTUALITÉS – SERVICE COMMUNAU-
TAIRE PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ
La Rosée recherche des bénévoles
La Rosée-Broye est un lieu d’écoute, de 
partage, de soutien, de prière permettant 
aux personnes qui y font appel d’être ac-
compagnées dans le dialogue, la prière et 
la recherche de sens, située à la rue Tho-
mas 29, à Payerne.
Si vous êtes formés à l’écoute et prêts à 
rejoindre une équipe de bénévoles cha-

leureuse et dynamique, nous cherchons 
toujours à nous renouveler pour complé-
ter notre mission œcuménique auprès 
de la population. N’hésitez pas à nous 
contacter si vous êtes intéressés ! Soit par 
téléphone au 079 454 84 38, ou par cour-
riel : laurence.thueler-tinembart@eerv.ch. 

Nouveau : services pour toutes et tous 
Situés à la Grange Gaberell, rue du Jura 
2, à Avenches.

Besoin d’écoute et d’entraide ? 
Tout un chacun peut traverser une pé-
riode difficile sur le plan familial, finan-
cier, social, spirituel ou autre. La porte 

vous est ouverte à la « mansarde ». 
Permanence les vendredis après-midi, de 
13h30 à 16h30, ou le vendredi matin sur 
rendez-vous, dès vendredi 1er mai. 

Sentiment pesant d’être isolé·e et/ou 
en difficulté à la maison ?
Ne restez pas seul·e, demandez une visite 
pour envisager l’avenir avec plus de séré-
nité et de lumière. 

Intéressé·e à créer des liens d’amitié 
entre Suisses et migrants ?
Rejoignez-nous tous les premiers mer-
credis de chaque mois, de 14h à 16h30, 
dès mercredi 6 mai, pour les cafés 
contacts, avec propositions d’ateliers 
de jeux, bricolages, danses, cuisine, 
etc., comme participant·e ou bénévole. 
Un plus pour le bien-vivre ensemble,  
de beaux moments de par tage en  
perspective. Si vous souhaitez vous enga-
ger comme bénévole, faites-le-moi savoir 
pour que nous puissions nous rencontrer.  
Bienvenue !

Envie de construire ensemble 
avec des réfugiés ?
La nouvelle antenne Broye d’Action-par-
rainages Vaud est ouverte. Contactez-moi 
et devenez parrains-marraines en créant 
un lien avec une personne/famille réfu-
giée près de chez vous, en partageant un 
café deux fois par mois durant six mois 
ou davantage. Informations sur le site ac-
tion-parrainages.ch.

Prêt·e à entrer dans la danse ?
Venez fa ire connaissance au stand  
Présence et solidarité, aux côtés des 
paroisses, lors de la fête de printemps 
samedi 25 avril, de 10h à 17h, et parti-
cipez spontanément aux « danses de la 
paix », ouvertes à toutes et tous, à 13h15 
et 14h15, dans l’église d’Avenches, place 
de l’Eglise 1, ou aux abords de celle-ci, 
près du stand (suivant la météo et l’af-
fluence). Des gestes simples, essentiels, 
symboliques : un message commun, posi-
tif, fort ! Pour toute demande, contactez 
Florence Blaser, pasteure solidarité :
florence.blaser@eerv.ch ou 079 127 87 63.
Informations sur le site régional : https://
www.eerv.ch/region/la-broye/activites/
presence-et-solidarite.
A bientôt pour créer ensemble des liens 
de paix, joie et partage ! 

Danse de la paix. © Cécile Bessire

Envisager l'avenir avec plus de sérénité et de lumière. © Cécile Bessire
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ORON

PALÉZIEUX

ACTUALITÉS
Prière avec chants de Taizé
Vendredi 27 mars, à 19h, au temple 
d’Oron.

Assemblée paroissiale de printemps 
(rappel)
Mercredi 8 avril, à 19h30, au Foyer pa-
roissial de Palézieux. 

Concert du groupe Ny Ako
Jeudi 23 avril, à 20h, à l’Auberge de la 
Fleur de Lys à Porsel.
Soirée consacrée aux chants et danses 
malgaches. Spectacle coloré et rythmé, 

ambiance festive inspirée de Madagascar. 
Informations auprès de Bernard Russier, 
russier@bluewin.ch.

Culte du souvenir et de 
commémoration des événements 
heureux
Dimanche 3 mai, à 10h, à Châtillens. Cé-
lébration afin de faire mémoire de celles 
et ceux qui nous ont quittés, mais égale-
ment afin de nous commémorer les bap-
têmes et les confirmations qui ont eu lieu 
dans notre paroisse ces derniers mois.

RENDEZ-VOUS
Fruits TerrEspoir
M e r c r e d i  1 e r  a v r i l ,  d e  13 h 4 5  à 
14h30, à la salle paroissiale d’Oron.  
Prochaine livraison mercredi 6 mai, com-
mande à passer avant dimanche 26 avril. 
Pour toute question, appelez Jean-Claude 
Zangger au 079 670 80 46.

Dates à réserver
Dimanche 17 mai, à 10h, à Palézieux. Cé-
lébration avec les familles pour terminer 
l’année du Culte de l’enfance et du caté-
chisme. 
Samedi 23 mai, à 11h, le groupe EcoE-
glise nous propose de venir découvrir ou 
revisiter la ferme des Troncs à Mézières, 
puis un repas sera pris en commun. 
D’autres informations suivront.

DANS NOS FAMILLES
Baptême
Est entré dans l’alliance de Dieu par le 
baptême, Roman Dufey, fils d’Aurélie et 
Greg.

Service funèbre
Nous avons remis à la grâce de Dieu, M. 
Christian de Siebenthal.
Nos pensées et prières accompagnent ses 
proches.

DANS LE RÉTRO
Célébration de l’unité
Le dimanche 25 janvier, l’église de Mé-
zières était pleine à craquer grâce à nos 
communautés réunies. Une chorale œcu-
ménique, constituée à partir du groupe 
de maison chant de notre paroisse, a sou-
tenu la célébration. Les officiants nous 
ont conduits dans la thématique « enfants 
de lumière » que nous sommes appelés à 
être.

À MÉDITER
La voix du berger
On raconte qu’un berger, près de Karlsru-
he, découvrit un matin que ses 111 brebis 
avaient été volées. Pendant des semaines, 
il les chercha, jusqu’à apprendre qu’un 
immense troupeau en transit contenait 
peut-être les siennes. Sur place, il appe-
la simplement. Peu à peu, ses 111 brebis 
se détachèrent des milliers d’autres et 
vinrent à lui, reconnaissant sa voix ! Plus 
largement, on observe que les plus jeunes 
brebis imitent d’abord les adultes, avant 
d’apprendre à discerner par elles-mêmes. 
Ainsi en est-il de la foi : reconnaître la 
voix du Christ se cultive dans le temps. 
En ce temps de Pâques, la résurrection 
nous assure que la voix du Christ n’est 
pas perdue dans le tumulte, mais qu’elle 
appelle encore, patiemment, chacun à re-
venir vers la vie et la confiance.

 Véronique Monnard, d’après un 
extrait de « Gottes Stimme hören lernen » 
de Marcello Corciulo

Vivre l’unité des chrétiens à Mézières. © Véronique Monnard

Montée vers Pâques 
ORON – PALÉZIEUX  Dimanche 
des Rameaux le 29 mars, à 10h, au 
temple de Palézieux, culte de fin de 
catéchisme et de confirmations.
Vendredi-Saint 3 avril, à 10h, au 
temple de Maracon, culte méditatif 
au pied de la Croix.
Dimanche 5 avril, marche vers la 
lumière de l’aube. A 2h45, départ 
devant le temple de Mézières. A 
4h, halte méditative et collation à 
Vulliens. A 6h, au temple de Saint-
Etienne, à Moudon, célébration de 
l’aube de Pâques suivie d’un petit-dé-
jeuner.
A 10h, au temple de Châtillens, célé-
bration de Pâques. Réjouissons-nous, 
faisons place à cette réalité dans nos 
vies : Christ est ressuscité !

Culte musical de pôle
Dimanche 19 avril, à 10h, au temple 
d’Oron, le groupe de maison chant 
nous interprétera, tout au long de la 
célébration, la « Missa Brévis », une 
messe composée par Anne-Marie 
Monnier, paroissienne d’Oron – Pa-
lézieux. Venons célébrer notre Sei-
gneur avec les différentes parties 
liturgiques de cette œuvre.
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JORAT

RENDEZ-VOUS
Culte des Rameaux
Dimanche 29 mars, à 10h, à l’église de 
Mézières. Bénédiction des catéchumènes 
avec confirmations et baptême. Apéritif à 
la fin du culte.

Vendredi-Saint
Vendredi 3 avril, à 10h, à Montpreveyres, 
culte avec cène.

Musique en liberté
Mercredi 8 avril, à 20h, à Ropraz. Avec 
Sylvain Demierre et Philippe Corset.

Méditation pour tous
Lundi 13 avril, à 18h30, à Mézières.

Office du matin
Mardi 14 avril, à 8h, à Mézières.

Ecrire sous les étoiles
Mercredi 22 avril, à 20h, à la chapelle de 
Ropraz, atelier d’écriture avec Marilou 
Rytz.

Office en silence
Mercredi 29 avril ,  à 18h30, à Cor-
celles-le-Jorat.

DANS NOS FAMILLES
Décès
Nous avons remis à l’amour de Dieu : M. 
Jean-Paul Estoppey. A Josette et à toute 
la famille vont nos prières et notre fra-
ternelle amitié.

À MÉDITER
La légende des œufs de Pâques
Il y a toutes sortes de chemins pour se 
préparer à s’approcher du grand mys-
tère de Pâques. Certains chemins se 
font dans l’église, d’autres se font en de-
hors, comme confectionner des œufs de 
Pâques. Le seul ennui, c’est que presque 
tout le monde a oublié leur histoire. Lais-
sez-moi vous la conter.
Il était une fois un vieil homme et une 
vieille femme qui vivaient en dehors des 
murs de la grande ville de Jérusalem. Ils 
avaient tout ce qu’il leur fallait : une vache 
pour leur donner du lait, un jardin pour 
leur donner des légumes, des arbres pour 
leur donner des pommes, des dattes et 
des figues, des poules pour leur donner 
des œufs. Le matin, le vieillard allait au 
poulailler et disait aux poules : « Bonjour ! 
Puis-je avoir quelques-uns de vos œufs ? 
Certains jours, il y en avait tellement que 
le vieil homme allait vendre en ville ceux 
qu’ils n’avaient pas mangés.
Un jour, il est entré dans Jérusalem avec 
un panier rempli d’œufs. Un tissu blanc 
les recouvrait. Il est entré par la grande 
porte et a avancé dans une étroite ruelle 
pavée. En arrivant vers une rue plus large, 
il a vu une immense foule, étrangement 
silencieuse. Il s’est frayé un chemin à tra-
vers la foule avec son panier d’œufs, pour 
voir ce qui se passait. Les soldats emme-
naient trois personnes pour les crucifier 
hors de la ville. Ils portaient les croix sur 
lesquelles ils allaient être cloués. L’un 
d’entre eux a trébuché et a failli tom-
ber devant le vieil homme, qui n’a pas pu 

s’en empêcher : il s’est avancé et a attra-
pé l’énorme et pesante poutre avant que 
l’homme ne s’écroule. Les soldats lui ont 
fait porter le morceau de bois jusqu’au 
lieu de l’exécution. Le vieil homme est 
resté là tout l’après-midi, même quand le 
ciel s’est assombri. Il a vu la maman, Ma-
rie, et d’autres qui étaient là, pendant que 
Jésus souffrait et mourait. Ils ont descen-
du Jésus de la croix et l’ont emporté pour 
le déposer dans un tombeau. Le vieillard 
ne les a pas suivis. Il s’est mis en route 
pour rentrer chez lui. Tout à coup, il s’est 
rappelé ses œufs. Où étaient-ils ? Il s’est 
dépêché de retourner là où il avait com-
mencé à porter la croix. Il se demandait 
s’ils seraient encore là. Sans trop y croire, 
il a regardé là où il avait posé le panier. Il 
était là ! Il s’est frotté les yeux, a regardé 
à nouveau. Oui, il était vraiment là, avec 
le tissu blanc qui le recouvrait. Mais il se 
doutait que les œufs en dessous auraient 
disparu. Il a glissé la main sous le tissu. Il 
y avait quelque chose ! Quand il a sorti un 
des œufs, il ne pouvait en croire ses yeux. 
Il était comme une pierre précieuse ! Le 
vieil homme a retiré le tissu. Le panier 
était plein d’œufs magnifiques, couverts 
de couleurs et de motifs. Les œufs es-
sayaient de raconter avec des couleurs 
et des traits ce qui s’était passé ce jour-
là ! Lorsque le vieil homme a raconté son 
histoire, les gens ont commencé à colorer 
des œufs au moment de Pâques, et ils le 
font encore à ce jour. Certains ne savent 
pas pourquoi, mais ils le font.

 D’après J. Berryman, Godly Play®, vol. 4.

Départ au cœur de la nuit. © B. Quartier

Marche, aube et culte 
de Pâques
JORAT Dimanche 5 avril. Dans la 
nuit, partir ensemble vers la lumière 
de l’aube.
A 2h45 :  rendez-vous devant le 
temple de Mézières. A 4h : halte à la 
chapelle de Vulliens pour une médi-
tation et une collation. A 6h : célébra-
tion de l’aube de Pâques au temple 
Saint-Etienne, à Moudon, suivie d’un 
petit-déjeuner offert. A 10h : culte de 
Pâques à l’église de Mézières.
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MOUDON

SYENS

ACTUALITÉS
Rameaux
Dimanche 29 mars, à 10h, à l’église de 
Moudon. Le jour des Rameaux sera aussi 
celui des confirmations pour les catéchu-
mènes de 11e année. Nous recommandons 
ces jeunes à vos prières.

Semaine sainte
Vendredi-Saint 3 avril, à 15h, à Syens, 
culte avec cène.
Dimanche 5 avril, à 6h, à l’église Saint-
Etienne à Moudon, aube de Pâques orga-
nisée par la Région, suivie d’un petit-dé-
jeuner offert. 
A 10h, à l’église de Curtilles, culte inter-
paroissial de Pâques. 

RENDEZ-VOUS
Groupe de prière œcuménique
Les jeudis 16 avril et 7 mai, de 19h à 20h, 
à l’église Saint-Etienne à Moudon.
Contact : Hanni Horisberger, 021 905  
20 66.

Rencontre du groupe des aînés
Vendredi 17 avril, à 14h, au Centre 
du Poyet (rdc) à Moudon : conférence 
de Christian Paux, sur le trouble du  
sommeil. 

ENFANCE, JEUNESSE, FAMILLES
Groupe de jeunes les Théos
Les jeunes dès 15 ans sont les bienvenus 
dans ce nouveau groupe pour chanter, 
lire, jouer, partager, manger…
Renseignements auprès de Monja Mail-
lard au 078 645 66 74.

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre
Nous avons remis entre les mains du 
Père : Mme Catherine Auclair Bottlang 
le 30 janvier à l’église Saint-Etienne à 
Moudon. Nos pensées et nos prières ac-
compagnent la famille en ces moments 
difficiles.

À MÉDITER
L’ordre des choses
L’évangéliste Jean raconte que Jésus, alors 
qu’il était interrogé par le grand-prêtre, 
fut giflé par l’un des gardes du temple. Jé-
sus lui dit alors : « Si j’ai mal parlé, montre 
ce que j’ai dit de mal. Mais si j’ai bien par-
lé, pourquoi me frappes-tu ? » Le texte bi-
blique n’en dit rien, mais on peut suppo-
ser que la réaction de Jésus a surpris, en 
premier lieu le garde qui l’avait frappé. Si 
celui-ci avait un soupçon d’intelligence, 
la question de Jésus l’invitait à réfléchir à 
la violence de son geste.
Considérons l’ordre des événements dans 
cette scène : d’abord une agression phy-
sique, ensuite des paroles, qui invitent 
finalement à une réflexion.

En toute logique, la résolution de toute 
situation difficile devrait se faire dans 
l’ordre inverse ! Ne devrait-on pas com-
mencer par réf léchir et analyser, puis 
écouter et discuter avant de passer aux 
actes, surtout si la violence est envisagée 
comme unique solution ?
Deux mille ans plus tard, la logique de 
notre monde est toujours inversée. Que 
ce soit en Ukraine, au Vénézuéla, à Gaza 
ou en Iran, les puissants choisissent tou-
jours en premier l’usage de la force. En-
suite, on consent à s’asseoir autour d’une 
table pour d’éventuelles négociations. Et 
finalement, plus tard, on réalise que les 
choses auraient pu se passer différem-
ment. Il faut parfois attendre l’édition des 
livres d’Histoire pour qu’une réflexion se-
reine soit enfin menée.
Malheureusement, pendant que les puis-
sants frappent pour s’imposer sans discu-
ter, sans négocier ni réfléchir, des popu-
lations souffrent et meurent. 
Seigneur Jésus, toi qui acceptas, sans te 
défendre, d’être jugé et puni injustement, 
pardonne nos emportements et notre 
manque de maîtrise. Apprends-nous à 
réf léchir puis à dialoguer, afin d’éviter 
ces actes que nous pourrions ensuite  
regretter.

 Christophe Schindelholz

DANS LE RÉTRO
Culte petit-déjeuner
Nous nous sommes retrouvés avec plai-
sir et gourmandise dimanche 1er février 
pour notre traditionnel « culte petit-dé-
jeuner », cette année à Moudon. 

Les confirmands en 2026 : Gabriel Jaton et Abigaïl Pétermann. © Christophe Schindelholz

Aube de Pâques
MOUDON – SYENS Dimanche 5 
avril, à 6h, à l’église Saint-Etienne 
de Moudon. Nous y retrouverons des 
marcheurs partis des diverses pa-
roisses de la région pour célébrer la 
résurrection du Christ, la victoire de 
la lumière sur l’obscurité. L’aube, un 
temps de prière très particulier, sera 
suivie d’un petit-déjeuner préparé par 
le conseil régional, au bâtiment de la 
Douane, à Moudon.
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CURTILLES

LUCENS

ACTUALITÉS
Fêtes de Pâques 
Rappel : les diverses célébrations de la Se-
maine sainte réuniront les paroissiens de 
nos deux paroisses, Curtilles – Lucens et 
Moudon – Syens.
Vendredi-Saint 3 avril, à 15h, à l’église de 
Syens, venez revivre les moments de la 
Passion vécus par notre Seigneur.
Dimanche de Pâques 5 avril, à 10h, à 
l’église de Curtilles, nous vous attendons 
nombreux pour participer à notre culte 
de Pâques.
 
Aube de Pâques
Dimanche 5 avril aura lieu la marche de 
l’aube de Pâques. Les participants parti-
ront de la place de la Couronne à Lucens, 
à 4h30, pour se rendre à Moudon. 
A 6h, à l’église Saint-Etienne, ils pourront 
participer à une célébration de Pâques. 
Une petite collation sera offerte à la suite 
de la cérémonie, dans le bâtiment de la 
Douane à Moudon.
 
Balade méditative 
Avec le retour des beaux jours, une nou-
velle balade méditative sera organisée par 
Joëlle Pasche. Un rendez-vous vous sera 
proposé pour le mois de mai. 

Lecture commune
De mi-avril à mi-juin, nos ministres pro-

posent de lire le livre « Le Visage et la 
tendresse de Dieu » de Jean Zumstein. 
Cette lecture à vivre chez soi se termi-
nera par une conférence publique. Pour 
d’autres renseignements, vous pouvez 
prendre contact avec Geneviève Butticaz 
au 079 466 11 57.

RENDEZ-VOUS
Groupe de prière 
Chaque lundi, à 9h15, au Centre parois-
sial de Lucens, nous vous accueillons 
pour un moment de prière et de partage. 
Le deuxième lundi du mois, soit le 13 
avril, nous serons aux appartements  
protégés.

Evangile à la maison
Vendredi 10 avril, à 9h30, chez Hélène et 
Christian Pittet à Lucens, lecture et par-
tage de la brochure de l’Evangile de Jean. 
Renseignements auprès d’Hélène, au 079 
658 32 75.

ENFANCE, JEUNESSE, FAMILLES
Théos
Vendredi 24 avril, à partir de 19h, au 
Centre œcuménique de Lucens, le groupe 
de jeunes dès 12 ans se réunira pour 
partager des chants, des jeux chrétiens 
et des lectures bibliques. Repas offert. 

Date à retenir 
Mardi 5 mai, de 16h30 à 17h30, à l’église 
de Forel, Godly Play®, avec notre diacre 
Joëlle Pasche qui attendra les enfants de 6 
à 12 ans pour une rencontre sur le thème 
« je te prie ».

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre
Nous présentons toutes nos condoléances 

à la famille de Mme Pierrette Bulloz qui 
nous quittés le 9 février. Que Dieu les en-
toure de sa présence.
 
DANS LE RÉTRO
Groupe de prière
Nous avons des souvenirs lumineux pour 
les moments passés avec les dames rési-
dant aux Appartements protégés. Cer-
taines ne sont plus parmi nous. Nous 
avons d’af fectueuses pensées pour  
elles et les échanges que nous avons eus 
ensemble.

Journée de l’enfance 
Des moments pleins de joie et de com-
plicité ont été vécus avec les enfants sa-
medi 21 mars. Ils ont présenté des petites 
productions lors du culte du dimanche 22 
mars qui ont rencontré un réel succès.

« S’aimer soi-même » 
Geneviève Butticaz a organisé un par-
cours de ressourcement personnel sur 
21 jours pour mettre en pratique le com-
mandement « Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même ». La journée de mise 
en commun qui a suivi le 2 janvier dernier 
a laissé de beaux souvenirs pour chacun.

À MÉDITER
Pâques, un espoir renouvelé
Comme le printemps qui fait éclore la 
terre, la résurrection fait éclore nos âmes 
à une vie nouvelle, guidée par l’amour de 
Dieu. Pâques nous rappelle que la lumière 
triomphe toujours de l’ombre, et que la 
vie en Christ est une promesse qui ne 
s’éteint jamais. 
« Il anéantit la mort pour toujours ; le Sei-
gneur, l’Eternel, essuie les larmes de tous 
les visages », Esaïe 25, 8. 

Souvenir du groupe de prière aux appartements protégés. © Hélène Pittet

Culte bibliologue®
CURTILLES – LUCENS Dimanche 
12 avril, à 10h, à l’église de Lo-
vatens, venez participer au culte 
bibliologue® proposé et mené par 
notre diacre Joëlle Pasche. Ce culte 
a pour but de rendre la Bible vivante 
en permettant aux participants d’en-
trer dans le rôle des personnages 
du passage biblique qui est lu. Ils 
peuvent ainsi s’approprier le récit 
en répondant à des questions ou-
vertes par le texte. Cette méthode 
interactive favorise le dialogue entre 
l’expérience personnelle de chacun 
et le texte biblique.
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GRANGES & ENVIRONS

ACTUALITÉ
Semaine sainte. Une arche pour 
traverser la Passion
Dans la Bible, Dieu ne se révèle pas seule-
ment par la Parole, mais aussi à travers le 
vivant non humain – silencieux, et pour-
tant éloquent. 
Avant que l’humanité ne paraisse, il y eut 
les oiseaux du ciel, les poissons des mers, 
les bêtes de la terre : une création déjà 
en relation, déjà sous le regard de Dieu. 
De l’âne qui porte le Christ à Jérusalem 
au poisson grillé du matin de Pâques, les 
animaux traversent la Semaine sainte 
comme des témoins discrets de ce qui se 
joue.
Cette semaine a une importance particu-
lière pour tous les chrétiens. Nous vous 
invitons à mettre un moment à part pour 
prier et méditer ensemble.
Dimanche 29 mars, à 10h, à Combre-
mont-le-Grand : les brebis. « Je suis le 
bon berger. »
Lundi 30 mars, à 19h, à Champtauroz : 
l’âne. Porter sans comprendre. La royau-
té autrement.
Mardi 31 mars, à 19h, à Trey : la colombe. 
Quand la voix le nomme.
Mercredi 1er avril, à 19h, à Combre-
mont-le-Grand : le coq. Avant le jour. 
Quand la fidélité vacille.
Jeudi 2 avril, à 19h, à Granges : l’agneau. 

Se donner pour vivre. L’amour livré. 
Avec sainte cène. Vendredi 3 avril, à 10h, 
à Villarzel : l’éponge. Jusqu’à la soif. Tou-
cher l’extrême. Samedi 4 avril, à 19h, à 
Granges : le silence. Entre mort et vie.
Dimanche 5 avril, à 8h30, à Granges : le 
poisson. Proclamation pascale. A 8h45 : 
petit-déjeuner. A 10h : Au matin : du feu, 
du pain et du poisson. Culte avec cène.

RENDEZ-VOUS
Prière pour les Eglises persécutées 
et… bien d’autres sujets
Mercredi 15 avril, chez Marianne Cor-
thésy. Merci de vous renseigner auprès 
de Dina Rajohns pour l’adresse.

Repas du bonheur
Jeudi 16 avril, dès 11h30, à Combre-
mont-le-Grand. Contact : Marianne Ney, 
026 666 14 53. Vendredi 24 avril, dès 
11h30, à Henniez. Contact : Josette Ae-
berhard, 026 668 11 31.

Vente de paroisse 
Dimanche 26 avril, dès 11h30, à la grande 

salle de Sédeilles. Nous vous invitons très 
chaleureusement à notre vente de paroisse, 
un moment à la fois gourmand et solidaire. 
Au menu : jambon et salade ou vol-au-vent 
accompagné de salade – de quoi réjouir 
les papilles et soutenir notre communau-
té. Votre présence fera toute la différence, 
par votre participation, par la joie d’être en-
semble et… un bel élan de soutien !

Assemblée paroissiale
Jeudi 30 avril , à 20h, au temple de 
Granges. Notre Eglise se trouve à la croi-
sée de nombreuses réformes et de défis. 
Venez vous informer et soutenir le travail 
des conseillers.

DANS NOS FAMILLES
Services d’adieu
Nous avons annoncé la bonne nouvelle 
de la résurrection aux familles et aux 
amis de M. Henri Niggeler Bonny de Sé-
deilles à Granges le 30 janvier, de Mme 
Paxton Valjeane le 12 février à Combre-
mont-le-Grand, de Mme Christiane Elisa-
beth Bersier à Villarzel le 18 février.

Cène lors du culte de Pâques 2025. © Pauline Savary

Prière
GRANGES ET ENVIRONS
Dieu Vivant,
Dieu du vivant,
Tu ne méprises ni la poussière ni la 
bête,
tu entres dans notre histoire à hau-
teur de brebis et d’âne.
Tu ne rugis pas : tu te poses comme 
une colombe.
Tu nous réveilles quand nous te re-
nions.
Tu acceptes la soif, l’éponge, le feu 
de braise.
Et c’est par un Agneau que tu sauves 
le monde.
Donne-nous un cœur assez vivant 
pour te reconnaître là.

 Dina Rajohns
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PAYERNE

CORCELLES

RESSUDENS

ACTUALITÉS
Semaine sainte : marcher avec le Christ 
de la croix à la vie
Jeudi saint 2 avril, à 18h15, à l’Abbatiale, 
célébration.
Vendredi-Saint 3 avril, à 10h, à Corcelles, 
culte avec cène.
A 15h, à l’Abbatiale, concert Passion selon 

saint Marc de Jean-Sébastien Bach
Samedi saint 4 avril, à 18h15, à l’Abba-
tiale, concert d’orgue.
A 20h, à l’église catholique de Payerne, 
vigile pascale. Nous sommes invités à 
cette célébration de la nuit de Pâques. 
Le groupe de jeunes œcuménique 16+ 
participera à la liturgie et à l’animation 
musicale.
Dimanche de Pâques 5 avril, à 6h, à l’Ab-
batiale, aube pascale.
A 10h, à Ressudens, culte de Pâques en 
famille avec cène.
Le Christ est ressuscité ! La vie a vaincu 
la mort et cette joie est offerte à tous.

Une semaine pour chanter la 
résurrection
La joie du Ressuscité sera chantée toute 
la semaine de Pâques au travers de nos 
rendez-vous « Joie de Pâques partagée » 
à l’Abbatiale :
Mardi 7 avril, à 7h, prière chantée du  
matin.
Mercredi 8 avril, à 7h, prière chantée du 
matin.
Jeudi 9 avril, à 18h15, célébration de la 
joie pascale
Dimanche 12 avril, à 18h15, veillée chan-
tante de Pâques.
Que vous soyez familiers de la paroisse 
ou simplement de passage, vous êtes tous 
chaleureusement invités à vivre ces temps 
avec nous, dans la prière, le partage et la 
joie pascale.

RENDEZ-VOUS
Café, croissant, Bible
Mardi 7 avril, de 9h30 à 11h, à la salle pa-
roissiale de Payerne.

Assemblée paroissiale de printemps
Mercredi 8 avril, à 20h, à la salle parois-
siale à Payerne.
L’Assemblée paroissiale se compose des 
personnes âgées de 16 ans révolus, domi-
ciliées dans la paroisse, qui se déclarent 
membres de l’EERV au sens de ses Prin-
cipes constitutifs. Chacun est invité à 
apporter ses idées pour une paroisse 
vivante et une vie paroissiale enrichis-
sante. Pourquoi un tout petit troupeau 
déciderait-il de tout pour la paroisse ? Ve-
nez nombreux ! On parlera des comptes 
2025 et très certainement aussi d’Eglise 
29. Ce projet de réorganisation ecclésiale 
sur le thème « Ensemble bâtir l’Eglise » 

envisage un canton de Vaud réparti entre 
25 à 30 grandes paroisses avec effet au 1er 
juillet 2029.

ENFANCE, JEUNESSE, FAMILLES
Atelier-bricolage pour les 6-9 ans
Mercredi 1er avril, de 14h à 17h, à la salle 
paroissiale de Payerne.

POUR LES AÎNÉS
Les aînés de Ressudens
Vendredi 24 avril, à 14h, à la salle de pa-
roisse de Grandcour : présentation de 
l’ONG « Construire son avenir » par Lio-
nel Imhof.

Les aînés de Corcelles
Dates encore à préciser pour la prépara-
tion des roses pour la fête de mai.

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre
A été remise entre les mains de Dieu 
dans l’espérance de la vie nouvelle, à Che-
vroux : Mme Rosa Baechtold, 65 ans.

Culte du matin des Brandons : des confettis dé-
corent l’église de Payerne. © Béatrice Maire

« Ta Parole est une lampe 
à mes pieds, une lumière 
sur mon sentier »
P AY E R N E  –  C O R C E L L E S  –  
RESSUDENS Au moment où nous 
discutons de l’avenir de nos pa-
roisses, leur grandeur, leur nombre, 
leur fusion… il est bon de se rappeler 
que l’Eglise a toujours bougé, depuis 
le début ! La Bible compare l’Eglise 
à un corps qui grandit, qui se déve-
loppe, parfois qui est malade et a be-
soin d’être soigné pour retrouver sa 
forme…
Les changements apportent des in-
certitudes et des inquiétudes. Mais 
certaines choses ne changent pas. 
C’est d’abord la promesse du Seigneur 
Jésus-Christ : « Je suis avec vous tous 
les jours. » Le chef de l’Eglise ne la 
laisse pas tomber ! Ensuite, c’est la Pa-
role de Dieu qui est comme un guide 
sur notre route. La Bible, bien sûr, mais 
aussi la prière, où Dieu nous écoute, 
nous parle et nous conduit.
Enfin, c’est la certitude qu’il y aura 
toujours des croyants avec nous et 
autour de nous. Des frères et des 
sœurs dans la foi, pour nous encou-
rager, nous épauler, nous visiter. Le 
Seigneur donnera toujours un minis-
tère à son Eglise : un service, une aide, 
une Parole. Même si nous ne sommes 
que deux ou trois, cette prière sera 
toujours entendue : « Donne-nous 
aujourd’hui notre pain de ce jour. » 
Nous pouvons regarder l’avenir avec 
confiance !

 François Rochat, pasteur
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VULLY

AVENCHES 

ACTUALITÉS
En chemin vers Pâques
Vendredi 3 avril, à 10h, à Cotterd, culte 
du Vendredi-Saint. 
Puis, le jour J, dimanche 5 avril, di-
manche de la résurrection, nous nous 
retrouverons à 6h30, à l’église de Cot-
terd, pour notre traditionnelle marche de 
l’aube de Pâques. Petit-déjeuner prévu à 
l’arrivée, à 8h15, dans les locaux de la pa-
roisse réformée de Vully – Avenches, à la 
Grange Gaberell, rue du Jura 2, avec des 
pains préparés par l’Association des Amis 
du four banal de Montet-Cudrefin.

Assemblée paroissiale de printemps
Jeudi 23 avril, à 19h30, à la salle de pa-
roisse de Cotterd. 

RENDEZ-VOUS
Prière de Taizé 
Jeudi 30 av r i l ,  à  19h30,  à  l ’ég l i se 
d’Avenches.

CaféThi biblique
Compte tenu de l’agenda du mois d’avril, 
notre groupe sera en pause en avril et se 
réunira à nouveau jeudi 7 mai, à 9h, à la 
Grange Gaberell. Venez partager vos ré-
flexions sur la question « Sommes-nous 
devenus inhospitaliers ? ».
Dans un monde marqué par la peur de 
l’autre, ce thème nous interroge sur notre 
capacité à accueillir. Comment se rendre 

vraiment proche ? Comment accepter 
l’altérité sans jugement ? N’hésitez pas 
à contacter Christo, 021 331 59 22 ou 
christo.karawa@eerv.ch.

Veillées de louange
Nous vous invitons à réserver dès mainte-
nant les dates de nos prochaines veillées 
de louange : les dimanches 17 mai et 7 
juin. Nous nous réjouissons de vivre ces 
temps de prière et de partage avec vous. 
Si vous savez jouer d’un instrument ou 
que vous aimez chanter, rejoignez notre 
équipe pour enrichir ces moments de 
louange ! N’hésitez pas à contacter 
Christo, 021 331 59 22 ou christo.karawa@
eerv.ch.

ENFANCE, FAMILLES, JEUNESSE
Eveil à la foi 
Notre prochaine rencontre aura lieu 
mercredi 27 mai, à 16h, pour un temps 
de grillades et de goûter autour du feu. 
Cette fin de journée festive clôturera le 
programme de l’année scolaire. Les in-
formations sur le lieu de la rencontre sui-
vront prochainement.
Envie de vous joindre à nous ? N’hésitez 
pas à contacter Estelle Pastoris, au 021 
331 56 70 ou par courriel estelle.pastoris@
eerv.ch.

Enfance 
Dans la paroisse de Vully – Avenches, nos 
deux clubs d’enfants poursuivent leurs 

activités : l’un à Oleyres, l’autre à Cot-
terd. Si vous êtes intéressés, n’hésitez 
pas à prendre contact avec : Elise Amiet, 
079 505 48 31, pour Cotterd et Carole 
Zwahlen, 079 764 85 37, pour Oleyres.

Catéchisme
Dimanche 29 mars, sept jeunes arrive-
ront au terme de leur parcours de caté-
chisme.
Les baptêmes et confirmations marque-
ront une étape importante : un « oui » 
personnel sur leur chemin de foi. Nous les 
portons dans la prière alors qu’ils fran-
chissent ce nouveau pas, confiants que 
Dieu les accompagne.

DANS NOS FAMILLES
Décès 
Nous avons remis à Dieu Mme Doris 
Friederich ; à sa famille et ses proches 
vont nos pensées fraternelles.

À MÉDITER
Le renouveau 
Le chemin vers Pâques est un chemin 
de renouveau. Après l’hiver, la nature se 
prépare à fleurir et nos cœurs à se rele-
ver. Même dans les moments de silence 
ou de difficulté, la vie continue de ger-
mer en nous. Pâques nous rappelle que 
chaque fin porte en elle un commence-
ment. Accueillons la lumière et la vie qui 
renaissent, avec confiance et gratitude. 
Soyez bénis.   Christo Karawa, pasteur

Une veillée de louanges à la Grange Gaberell. © Estelle Pastoris

Un culte du jeudi saint 
avec Psaumes et musique
VULLY – AVENCHES Jeudi saint 
2 avril, à 19h, à la chapelle de Do-
natyre, culte méditatif autour du 
dernier repas du Christ. Nous ten-
drons plus particulièrement l’oreille 
aux Psaumes qui ont accompagné 
Jésus et ses disciples lors de ce re-
pas. Quelles prières ont été récitées ? 
Peuvent-elles m’accompagner moi 
aussi dans mon parcours de foi ? Un 
culte avec la participation des violon-
cellistes Erika Freers, Catherine Piller 
et Antoinette Isoz.
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KIRCHGEMEINDE

BROYETAL

AKTUELL
Die Jugendgruppe auf Reisen! 
In diesem Jahr begeben sich die Ju-
gendlichen der Jugendgruppen aus 
Moudon, Yverdon und Echandens auf 
eine besondere Reise nach Süditalien. 
Vom Donnerstag 2. bis Sonntag 12. Ap-
ril machen wir uns gemeinsam auf den 
Weg, um den Frühling, die Sonne und 
das Meer zu erleben – und um dort tat-
kräftig mit anzupacken.
Unser Ziel ist die Region Kalabrien, im 
sonnigen Süden Italiens. Dort werden 
wir mit dem Centro Emmaus zusam-
menarbeiten, das sich für Jugendliche 
und die Region engagiert. Neben dem 
gemeinsamen Leben vor Ort werden 
wir praktische Arbeiten übernehmen, 
um das Zentrum bei verschiedenen 
Projekten zu unterstützen. Dabei geht 
es nicht nur ums Helfen, sondern auch 
um Begegnung und Austausch. 
Im Mittelpunkt soll jedoch mehr stehen 
als Arbeit und Gemeinschaft: Von Jesus 
hören, ihn besser kennenlernen und ihn 
ganz persönlich erleben – das darf das 
Zentrum unserer gemeinsamen Zeit 
sein. In Andachten, Gesprächen und 
im Miteinander wollen wir im Glauben 
wachsen und entdecken, was es bedeu-
tet, mit Ihm unterwegs zu sein.
Diese Freizeit bedeutet ein Abenteuer 
anstreben: Neue Freundschaften knüp-
fen, gemeinsam lachen, arbeiten und 
unvergessliche Momente erleben. 
Wir freuen uns auf eine intensive, be-
reichernde Zeit voller Sonne, Einsatz-
freude, Gott erfahren und wertvoller 
Erfahrungen – eine Reise, die uns noch 
lange in Erinnerung bleiben wird.

 Damaris

ZUM MEDITIEREN
Wer tut es, Gott oder wir?
Jesus heilte Kranke, vermehrte Brot 
und Fische und weckte Tote auf. Er 
verwandelte Wasser in Wein, wander-
te übers Wasser und stillte durch einen 
kurzen Befehl einen Sturm. Und was 
das Wichtigste ist: Jesus ist auch heute 
noch derselbe. Er hat noch immer die-
selbe Macht und er hat versprochen, bis 

ans Ende der Zeit bei uns zu sein.
Wenn wir mit unseren Kräfte und Mög-
lichkeiten Grenzen erreichen und die 
Probleme, denen wir gegenüberstehen, 
nicht lösen können, erinnern wir uns an 
Jesus. Er hat immer eine Lösung bereit, 
selbst dann, wenn uns eine Lage hoff-
nungslos erscheint. Doch auch wenn 
wir sein göttliches Eingreifen erleben, 
neigen wir dann doch bald wieder dazu, 
unser Leben selbst in die Hand zu neh-
men zu wollen.
Tatsächlich tragen wir die Verantwor-
tung für unser Tun und Lassen. Kei-
nesfalls sollten wir uns in die Passivi-
tät ergeben, mit der Haltung, dass Gott 
es schon irgendwie richten wird. Nein, 
Jesus nimmt uns seine Verantwortung 
nicht ab. Wir müssen tun, wozu er un 
beauftragt hat. Er will uns jedoch dabei 
helfen und uns seine Weisheit, Geduld, 
liebe und Kraft geben.
Karfreitag erinnert uns daran, dass wir 
uns nicht selbst erlösen können. Os-
tern erinnert uns daran, dass wir nicht 
kraftlos zurückbleiben. Der lebendige 
Christus lebt in uns und wirkt durch 
uns.
Darum lautet die A ntwort auf die 
Frage „Wer tut es? letztlich: Gott ist 
der Ursprung, die Kraft und das Ziel. 
Und wir dürfen in seiner Kraft handeln. 
Nicht aus eigener Stärke, sondern aus 
der Hoffnung von Ostern.

 Elisabeth Hofer

IM RÜCKBLICK
Schneeflocke – Scheeflöcklein
H a s t  d u  d i r  s c h o n  e i n m a l  e i n e 
Sch neef locke genau a ngeschaut? 
Alle sind sie sechseckig – und doch keine 
wie die andere - alle einzigartig!
Wa s  f ü r  e i ne  u nend l iche  Fa nt a-
s ie  mu s s  u n ser  S chöpfer  h a b en ! 
Mit Milliarden von einzigartigen Flocken 
verwandelt er eine ganze Landschaft, ein 
ganzes Land, in eine weisse Pracht. Jede 
einzelne kunstvoll gestaltet – und doch 
Teil eines grossen Ganzen.
Und dann fällt sie zu Boden … und 
schmilzt. So viel Schönheit, scheinbar 
nur für einen Augenblick. Ist das Ver-
schwendung? Oder ist es ein Hinweis da-
rauf, dass Gott verschwenderisch liebt, 
verschwenderisch schenkt?
Auch unsere Jugendgruppe durfte vom 
17.und 18. Januar in diese weisse Wun-
derwelt eintauchen und im Saanenland 
ein gesegnetes Skiwochenende erleben. 
Pisten wurden unsicher gemacht auf dem 
weissen Teppich, manchmal watteweich, 
manchmal hart wie Stein. Kaum zu glau-
ben, dass all das aus unzähligen kleinen 
Schneeflocken entstanden ist.
Unfallfrei, glücklich und reich an Erleb-
nissen durften sie wieder zurückkehren, 
dankbar für Gemeinschaft, Bewahrung 
und viele kostbare Momente
Denn Du bist gross und vollbringst viele 
Wunder! Psalm 86.10

 Elisabeth Hofer

Wer tut es, Gott oder wir ? © Elisabeth Hofer

Mit der Jugendgruppe reisen heisst „neue 
Freundschaften knüpfen, gemeinsam lachen, 
arbeiten und unvergessliche Momente erleben. 
© Damaris
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LA RÉGION  Abbatiale de Payerne : chaque jeudi, 8h30, office du 
matin. 18h15, office du soir, alternativement cène et eucharistie. 
Chaque troisième samedi du mois, 18h15, prière œcuménique 
« Taizé ». Montpreveyres : Mercredi 1er avril, 18h30, Montpre-
veyres, office des pèlerins.

ORON – PALÉZIEUX  Chaque lundi, 9h30, Oron-la-Ville, salle pa-
roissiale, prière. Chaque mardi, 10h, Foyer de Palézieux, prière. 
18h30, Oron-la-Ville, groupe de prière « soutien paroissial », 
sauf le dernier mardi du mois. Le 1er et le 3e mercredi du mois, 
13h, Essertes, groupe de prière. Dimanche 29 mars, Rameaux, 
10h, Palézieux, culte de bénédiction et de confirmations. Ven-
dredi-Saint 3 avril, 10h, Maracon. Dimanche 5 avril, Pâques, 6h, 
Saint-Etienne, Moudon, célébration régionale de l’aube pascale, 
suivie d’un petit-déjeuner. 10h Châtillens, célébration de la ré-
surrection. Dimanche 12 avril, 10h, Palézieux. Dimanche 19 
avril, 10h, Oron, culte musical et de pôle. Dimanche 26 avril, 
10h, Oron. Dimanche 3 mai, 10h, Châtillens, culte du souvenir 
et de commémoration.

JORAT  Chaque mardi, 8h, église de Mézières, office du matin. 
Dimanche 29 mars, Rameaux, 10h, Mézières, bénédiction des 
catéchumènes, apéritif. Mercredi 1er avril, 18h30, Montpre-
veyres, office des pèlerins. Vendredi-Saint 3 avril, 10h, Mont-
preveyres, cène. Dimanche 5 avril, Pâques, 6h, Moudon, aube 
pascale. 10h, Mézières, cène. Dimanche 12 avril, 10h, Ropraz, 
avec le groupe « Culte ». Lundi 13 avril, 18h30, Mézières, médi-
tation pour tous. Dimanche 19 avril, 10h, Oron, culte de Pôle 
musical. Dimanche 26 avril, 10h, Carrouge. Mercredi 29 avril, 
18h30, Corcelles-le-Jorat, office en silence. Dimanche 3 mai, 
10h, Mézières.

MOUDON – SYENS  Dimanche 29 mars, Rameaux, 10h, Moudon, 
culte des confirmations, les paroissiens de Curtilles – Lucens 
sont invités à Moudon. Attention à l’heure d’été. Vendredi-Saint 
3 avril, 15h, Syens, culte interparoissial avec cène. Dimanche 5 
avril, Pâques, 6h, Moudon, célébration de l’aube pascale. 10h, 
Curtilles, culte interparoissial avec cène. Dimanche 12 avril, 
10h, Moudon, culte avec baptême. Dimanche 19 avril, 10h, 
Chavannes. Dimanche 26 avril, 10h, Moudon, culte avec cène. 
Dimanche 3 mai, 10h, Syens.

CURTILLES – LUCENS  Dimanche 29 mars, Rameaux, 10h, Mou-
don, culte interparoissial avec les confirmations. Vendredi-Saint 
3 avril, 15h, Syens, culte interparoissial. Dimanche 5 avril, 
Pâques, 6h, Moudon, culte de l’aube de Pâques. 10h, Curtilles, 
culte interparoissial. Dimanche 12 avril, 10h, Lovatens, culte 
bibliologue®. Dimanche 19 avril, 10h, Curtilles. Dimanche 26 
avril, 10h, Villars-le-Comte. Dimanche 3 mai, 10h, Curtilles.

GRANGES ET ENVIRONS  Dimanche 29 mars, Rameaux, chan-
gement d’heure, 10h, Combremont-le-Grand, culte avec les 
confirmations. Lundi 30 mars, 19h, Champtauroz. Mardi 31 
mars, 19h, Trey. Mercredi 1er avril, 19h, Combremont-le-Grand. 
Jeudi 2 avril, 19h, Granges, culte avec cène. Vendredi-Saint 3 
avril, 10h, Villarzel. Samedi 4 avril, 19h, Granges. Dimanche 5 
avril, Pâques, 8h30, Granges, proclamation pascale. 8h45, pe-

tit-déjeuner. 10h, culte avec cène. Dimanche 12 avril, 10h, Dom-
pierre, cène. Dimanche 19 avril, 10h, Champtauroz. Dimanche 
26 avril, 10h, Villarzel, culte suivi de la vente paroissiale à Sé-
deilles. Dimanche 3 mai, 10h, Granges, baptêmes, Eveil à la foi 
au cours du culte

PAYERNE – CORCELLES – RESSUDENS  Dimanche 29 mars, 
Rameaux, 10h, Payerne, confirmations. Vendredi-Saint 3 avril, 
10h, Corcelles, cène. Dimanche 5 avril, Pâques, 6h, Abbatiale, 
aube pascale. 10h, Ressudens, culte en famille, cène. Dimanche 
12 avril, 10h, Payerne, cène. Samedi 18 avril, 18h15, Payerne, 
prière œcuménique. Dimanche 19 avril, 9h, Chevroux. 10h30, 
Corcelles, échange et partage. Dimanche 26 avril, 9h, Vers-
chez-Perrin.10h30, Grandcour, cène. 19h, Corcelles, veillée de 
louange. Dimanche 3 mai, 9h, Missy. 10h30, Payerne, cène. 

VULLY – AVENCHES  Les jeudis à quinzaine, 19h30, cure de Mon-
tet, groupe de prière. Informations : C. Heimo, 079 417 14 45. 
Chaque premier vendredi du mois, de 17h30 à 20h30, local Vul-
ly-Rencontres, Vallamand, groupe de partage biblique avec repas 
tirés des sacs, informations : B. Bodet, 078 649 99 38. Dimanche 
29 mars, Rameaux, 10h, Avenches, culte de bénédiction avec 
baptêmes et confirmations. Jeudi saint 2 avril, 19h, Donatyre, 
culte. Vendredi-Saint 3 avril, 10h, Cotterd, culte. Dimanche 5 
avril, Pâques, 6h30, Cotterd, départ de la marche de l’aube de 
Pâques suivie du petit-déjeuner. 10h, Avenches, culte. Dimanche 
12 avril, 10h, Constantine, culte. Dimanche 19 avril, 10h, Villars-
le-Grand, culte. Dimanche 26 avril, 10h, Oleyres, culte laïque. 
Dimanche 3 mai, 10h, Avenches, culte.

KIRCHGEMEINDE BROYETAL  Sonntag, 29. März, kein Gottes-
dienst. Karfreitag, 3. April, 10h, Payerne, Gottesdienst mit 
Abendmahl. Ostersonntag, 5. April, 9h, Moudon Oster-Zmorge 
mit Gottesdienst. Sonntag, 12. April, 10h, Payerne, Gottes-
dienst. Sonntag, 19. April, 10h, Moudon, Gottesdienst. Sonntag, 
26. April, 18h, Payerne, Spaghetti-Plausch. 19h30, Gottesdienst. 
Sonntag, 3. Mai, 9h, Donatyre, Gottesdienst. 20h, Mézières 
Gottesdienst. 
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ORON-PALÉZIEUX  MINISTRE PAROISSIALE Véronique Monnard, diacre, 021 
331 56 65 ou 079 909 90 80, veronique.monnard@eerv.ch  MINISTRES DU PÔLE 
Florence Clerc Aegerter, pasteure, 021 331 57 72, florence.clerc-aegerter@eerv.
ch, Sylvain Demierre, animateur d’Eglise, 079 723 19 99, sylvain.demierre@eerv.
ch  PRÉSIDENT DU CONSEIL Bertrand Kissling, 021 907 89 88, bertrand.kissling@
gmail.com  SECRÉTARIAT Liliane Thomas, 079 683 83 92, paroisse.oronpale-
zieux@bluewin.ch.  SITE www.eerv.ch/oron-palezieux  IBAN CH36 0900 0000 
1002 2630 0. 

JORAT  MINISTRE Bertrand Quartier, diacre, 021 331 58 97, bertrand.quartier@
eerv.ch  MINISTRES DU PÔLE Florence Clerc Aegerter, pasteure, 021 331 57 72, 
florence.clerc-aegerter@eerv.ch, Véronique Monnard, diacre, 021 331 56 65 ou 
079 909 90 80, veronique.monnard@eerv.ch, Sylvain Demierre, animateur d’Eglise, 
079 723 19 99, sylvain.demierre@eerv.ch  PRÉSIDENTE DU CONSEIL Claire-Lise 
Chollet, 079 220 58 90,  c-lchollet@bluewin.ch  SITE www.eerv.ch/jorat  IBAN CH83 
0900 0000 1715 5789 6. 

MOUDON-SYENS  MINISTRE Christophe Schindelholz, diacre, christophe.schin-
delholz@eerv.ch, 021 331 56 24  PRÉSIDENTE DU CONSEIL Françoise Crausaz, 
079 629 12 78, francoisecrausaz@bluewin.ch  SECRÉTARIAT PAROISSIAL 021 
905 12 35, pmoudonsyens@gmail.com. En principe le jeudi 14h-17h et sur ren-
dez-vous.  IBAN CH38 0900 0000 1001 4158 3  SITE DE L’ÉGLISE ET DE LA PA-
ROISSE www.eerv.ch/moudon-syens  RÉSERVATION LOCAUX DU POYET www.
fondationdupoyet.ch. 

CURTILLES-LUCENS  MINISTRES Joëlle Pasche, diacre, jœlle.pasche@eerv.ch, 
079 797 24 31, Geneviève Butticaz, pasteure, 079 466 11 57, genevieve.butticaz@
eerv.ch.  PRÉSIDENTE DU CONSEIL Monja Maillard, 078 645 66 74 monja.mail-
lard@gmail.com  SITE www.eerv.ch/curtilles-lucens  IBAN CH91 0900 0000 1002 
1755 0.

GRANGES ET ENVIRONS  MINISTRE Dina Rajohns, pasteure, 021 331 56 32, dina.
rajohns@eerv.ch  PERMANENCE DES SERVICES FUNÈBRES 079 550 59 51  PRÉ-
SIDENTE DU CONSEIL Sandra Blanc, 026 668 11 10, sandrablanc.1555@gmail.
com  SITE www.eerv.ch/granges-et-environs  IBAN CH04 8080 8003 5270 1771 1

PAYERNE-CORCELLES-RESSUDENS  PRÉSIDENTE DU CONSEIL  Béatrice Maire, 
079 402 92 37, bmaire@bluewin.ch MINISTRES François Rochat, pasteur, 021 
331 58 75, francois.rochat@eerv.ch, Amaury Charras, pasteur, 021 331 59 88,  

amaury.charras@eerv.ch.  CATÉCHÈTE Stéphanie Flury, 078 631 86 55, family- 
flury@hotmail.com  SECRÉTARIAT PAROISSIAL Mardis et vendredis matin 026 660 
15 30, pacore.eerv@bluewin.ch  SITES www.eerv.ch/payerne-corcelles-ressudens.  
IBAN CH82 0900 0000 1777 2973 3.

VULLY-AVENCHES  MINISTRES Estelle Pastoris, pasteure, 021 331 56 70, es-
telle.pastoris@eerv.ch, Christo Karawa, pasteur, 021 331 59 22, christo.karawa@
eerv.ch  PRESIDENTE DU CONSEIL Yvette Chabanel, ychabanel@bluewin.ch, 
026 675 48 77  SECRÉTARIAT mardi et jeudi, 9h-12h, Sylvie Nguyen, 026 675 32 
12, vully.avenches@bluewin.ch  SITE www.eerv.ch/vully-avenches  IBAN CH13 
0900 0000 1701 1579 6 - EERV, Paroisse réformée Vully-Avenches, rue du Jura 2, 
1580 Avenches. LOCATION DE SALLES possibilité de louer des salles à la Grange 
Gaberell, rue du Jura 2, 1580 Avenches, entre 10 et 50 personnes. Informations : 
Secrétariat paroissial, 026 675 32 12, vully.avenches@bluewin.ch

KIRCHGEMEINDE BROYETAL  PFARRER Alexander Roth, 021 331 57 22, alexan-
der.roth@eerv.ch. PRÄSIDENTIN Elisabeth Hofer, 021 905 36 78 oder 079 856 00 
04, e.hofer.bach@gmail.com.  JUGENDARBEIT BROYETAL, JG BROYETAL  Da-
maris Hofer, 078 830 09 27, jg.broyetal@gmail.com.  SITE www.eerv.ch/broyetal  
IBAN CH21 0900 0000 1760 8483 8 – Kirchgemeinde Broyetal, 1510 Moudon.

CONSEIL RÉGIONAL  SITE labroye.eerv.ch  COORDINATRICE AD INTERIM  
Claudia Bezençon, claudia.bezencon@eerv.ch, Aude Collaud, vice-présidente, 
aude.collaud@eerv.ch, Gérald Pidoux, trésorier. Viviane Pidoux, membre laïque.  

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ  SOLIDARITÉ AVENCHES Florence Blaser, pas-
teure, 079 127 87 63, florence.blaser@eerv.ch LIEU D’ÉCOUTE LA ROSÉE 
Payerne, 079 454 84 38. Laurence Thueler, animatrice d’Eglise, 077 265 59 18,  
accueil@larosee-broye.ch  SITE www.eerv.ch/la-rosee

FORMATION ET ACCOMPAGNEMENT  Aude Collaud, pasteure, catéchisme et 
jeunesse, 079 959 48 94, aude.collaud@eerv.ch. 

VIE CULTUELLE ET COMMUNAUTAIRE  Françoise Grand, 078 789 96 66, 
fr.grand@bluewin.ch, Jean-Patrice Cornaz, pasteur, jean-patrice@cornaz.org, 
079 696 62 26. 

« Dieu ne se révèle pas seulement par la Parole, mais aussi à travers le vivant non humain – silencieux, et pourtant éloquent. » © Dina Rajohns
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